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ATTENTION! 

SEULE L'ENVELOPPE D'ADRESSE INDIQUE ET 

PORTE LA MENTI ON QUE VOTRE ABONNEMENT 

EST TERMINE, ACCOMPAGNE D'UNE FLEC H E  

ROUGE VISIBLE 

TOUTE R EPRODUCTION D'ARTICLES (MEME PAR­

TI ELLE) DE DESSINS, DE PHOTOGRAPH I ES, DOIT 

N EC ESSA I R EMENT ETRE ACCOMPAGNÉE DU NOM DE 

LA R EVUE, ET DE SON ADR ESSE. 

Le fa i t  d' insérer tel ou tel document ne 
prouve pas nécessairement que nous en approu-1 vons tous les termes. Chaque docu ment est 
publ ié dans la  perspective que, considéré dans 
son ensemble, i l  nous paraît digne d'i ntérêt, et  
susceptible de nous mener vers la  vérité, qu i  
reste notre but et  notre idéa l et que nous 
recherchons sans partipris . 

Les documents insérés le sont donc sous la  
responsabi l i té de leurs auteurs. 

-
ABONNEMENTS 

<< Lum ières dans la Nui t  » est u ne revue mensuel le 
qui comporte p lusieurs sortes d'abonnements. Un mois 
sur deux paraissent ensemble 2 n u méros disti ncts 
( Février, Avril,  Juin, Août, Octobre, Décem bre) l 'un 
consacré exclusivement aux « Mystérieux Objets Cé­
lestes >> et problèmes con nexes ( 24 pages), l 'autre 
traitant  de diverses quest ions i mporta ntes. ( Problè­
mes humai ns. Respect des Lois de la V I E, spiritua l i té. 
Problèmes cosmiques, Et ude de l 'i nsol i te) : 8 pages. 

Il y a a insi les 2 formu les d'abonnements : 

1) FORMULE A (qui  concerne les deux nu méros ) 
paraissant ensemble tous les 2 mois ( « M. O. 

C. et « Pages" Supplémentaires » ) . 

ABONNEMENT ANNUEL : ordina ire : 24 F - De 
soutien : 30 F. 

ABONN EMENT SIX MOIS ordina ire 12 F - de 
soutien : 15 F.  

2) FORMULE B (qui  ne concerne q ue le N° consa­
cré aux « Mystérieux Objets Célestes n sans 
les « Pages Supplémentaires » ) paraissant 
tous les 2 mois. 
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ABON NEMENT ANNUEL : ord i naire : 18 F - de 
soutien : 22 F. 

ABONNEMENT SIX MO IS : ordi na ire : 9 F - de 
soutien : 11 F. 

En outre, u n  mois sur deux également (Janvier, 
Mars, Mai, Ju i l let, Novembre - sauf en Septem­
bre) paraît un n u méro consacré entièrement aux 
< <  M .  O. C. » dont le sous-titre est : << M. O. C . -
CONTACT LECTEURS n ; il const itue u n  l ien 
puissant avec nos lecteurs, en fai sant u ne t rès 
large place à leurs questions, leurs observations 
célestes, leurs idées, la  vie des Cercles L. D. L. N., 

etc. I l  comporte 16 pages au tarif ci-dessous · 

3) ABONN EMENT ANNUEL SUPPLEMENTA I R E  CON­
CER NANT le N° << M. O. C . - CONTACT LEC­
TEU RS » : ordinaire : 10 F - de soutien : 1 2  F. 

ETRANGER : majoration de 2 Francs sur les 
divers abon nements, par mandats in ternat io­
naux ou autres moyens.  

SPEC IMEN GRATU IT SUR DEMANDE.  

VERSEMENTS ET CORR ESPONDANCE : à adres­
ser à M. R .  VEI LLITH << Les Pins » 43 - LE CHAM­
BON-SUR-LI GNON ( H au te-Loi re ) . CCP : 27-24-26 
LYON . 

CONTRE VE NTS ET MARÉES 

N o u s  avons fait état  dans  not re dern ier n u méro, 

de la l a mentab le  et honteuse conc l u sion du rapport 

d u  Com i té CONDON, à l aque l le  il fa l l a, i t  évidemme1t 

bien s'a ttendre .  Depuis, nous venons de recevoi r  des 

renseignements intéressa n t s  à ce s u j et ,  et dans le pro­

c h ain n u méro nous publierons  u n  docu men t s i gnifi · 

ca t i f  q u i  éc l a i rera cette affaire. 

E n  défin, i tive, à part quel q ues a rtic les peu docu­

mentés, qui ont  peu t-être t roublé des esprits peu cu 

cou rant  de la quest ion M .O.C. , la presse f ra nça i se n'a 

pas beaucoup fa i t  état des conc l u sions absu rdes du 

Com i té CONDON . Nous pensons que ce l a  est un. signe 

que not re act ion,  q u i  se pou rsu i t et s 'a m p l i f ie  grâce 

à l 'a i de de nos m i l l iers de lecteurs,  porte ses fru i ts .  

Désormais ,  i l  sera d e  p l u s  en p l u s  diffi c i le  d e  faire 

prendre des vessies pou r  des l a n ternes ( ou des M. 
O.C . bien a u t hen tif iés,  pou r  des objet s  de l ' a rsena l  

des  phénomènes n a t u re l s  ou de l ' i ndustr ie  h u m a i ne ! ) . 
Le docu ment « Un sièc le d 'a t terr,issages », ayec l�s 

cas du sièc le  dern ier  et du début  de cel ui-ci, portera 

un rude coup aux hypothèses de ceux qui l es imagi­

nent  tou tes, sauf  cel le  qui couvre l 'ensemble du phé· 

nomène M .O.C.  : la présence d'engins d 'une c i vi l isa tion 

€Xt ra-terrest re. 

N'est- i l pa s i nouï que ce fa, i t  cap i t a l  que nous 

cotoyons  ait encore si peu de pr i se sur les esp r i t s  et 

les con sciences ? ! U n  de nos lecteu rs, M .  Yves Ver­

net, nous a envoyé à ce s u j et que lques-unes de ses 

réf l exions, q ue nous reprodu i sons c i -après : 

« A l 'époque de tec h no logie poussée dans  l aquel le  

nous v ivons,  ce qui est fantastique pou r l ' homme 

averti, ce n 'est pas,  comme on pou rrait le  c ro,i re, le 

probl ème des mystérieu x  objets  cé l estes en l u i-même, 

mais l ' indifférence consta tée des m i l ieux scient i fiques 

officie l s, de l 'informa tion et du public ,  pou r  u ne én ,ig­

me qui d u re déj à  depuis pl u s  de v i ngt a n s, a ba ndon­

née à de rares et  sporadiques commentaires jou rna­

l i s t i ques déform a n t  l e  p l u s  souvent les fa i t s  et  les 

termes employés ,  dans le  but de prod u i re d u  sensa­

t ionne l .  « Don nez-nous not re pa i n  quotid.ien » : quand 

l ' homme de l a  rue a reçu sa rat ion j ou rna l ière d ' in­

forma tions généra l es , de po l i t i que, de faits-d ivers, de 

rés u l ta t s  sport i fs ,  et de spectac le  télév i sé, le voi l à  
pleinement satisfait . 

La Trad i t ion pr i mord i a le ,  l es con naissances ésoté­

r iques des a nc iennes c iv i lisa t ions,  les prob lèmes de 

l ' homme depuis la n u i t  des temps et de son aven i r  
sp i r i tue l ,  sa pl ace dans  l ' u n ivers,  tou t ce l a ,  c'est pou r  
bea ucoup d e  l a  d i sser ta tion,  d e  l a  p h i losoph ie  réservée 
a u x  rêveurs .  D'a i l leurs ,  si les soucoupes vol a n tes ex, i s­
taien t , leu rs pa ssagers a u raient  déj à pr i s  con tact  avec 
nous : nous som mes bien trop importants  et t rop 
i n tel l igents  à leu rs yeu x  ! Serions-nous par hasard 
le cen t re de l 'U nivers ? Et si l 'on n'a  pas t i ré des 
conc l usions  fermes s u r  les phénomènes observés, ce 
n 'est pa s la peine de les examiner en détai l , même 
pas de se doc u menter,  de l i re l es rev ues et ouvrages 
spéc i a l i sés s u r  la question ; c'est du temps et  de 
l 'a rgen t perdus, ce l a  ne rapporte rien et c'est fat i ­
guant  ! A quoi  bon étudier,  foui l l er, ana lyser, com­
pa rer, approfondir ? A l lons ! il  est  préférable et plus  
reposa n t  de rega rder l a  « Tél é  » et  d'ava ler l a  pl upart 
d u  temps des sornettes, que de réf léchir, de méd i ter ,  

en u n  mot, de rec hercher l a  vérité.  Quand l e  peuple 
est tout en tie r à la corvée de té lévi sion ,  de cinéma 
ou d 'automob,ile,  les 1d i r igea n t s  peuvent respirer à 
l 'aise et met t re au poin t leurs combin aisons  : « Pa nem 
et C i rcenses ». « Du pain et l es j eux d u  c i rque », 
l 'express ion n 'est pas nouvel le,  e l l e  da te de l 'époque 
des Romains de la décadence, m a i s  e l le est te l l ement 
d 'actua l i té, et chaque généra t ion nouve l le ,  vou l a n t  
ignorer l e s  leçon s  des expériences passées, renouve l l e  
l e s  mêmes erreurs .  « Restons donc paisib l emen t en­
gl ués dans notre gangue de matéria l , i s me rationa l i s te ». 

Consolons-nous cependa n t ,  c a r  i l  res te des hom­
mes de bonne vo lon té, véritab lement évol ués ou,  pou r  
m ieux d i re, a u  p remier s tade d e  l 'E t a t  d' Eveil Spiri­
tue l ,  con s idéra nt  ces fait s i nsolites com me de pre­
mière importa nce pou r  l 'aven i r  de l ' h u m a n i té .  Mais 
combien sont- i l s, perdus dans  la masse inerte, s 'éver­
t u a n t  sans  cesse à fa i re fonctionner la son nerie de 
leur  réveil ,  pou r  évei l ler les a u t res ? 

Cependa nt ,  avec les moyens  actue ls  d'information ,  
l 'homme c i v i l i sé com mence quand même à prendre 
lentemen t u ne consc ience p la nétaire. Or, depuis déj à  
deux décades, l 'incert i tu de d u  publ ic est soigneuse­
men t entreten ue au s u j et de la vérité su r l es soucou­
pes vol a n tes ( et bien d'a u t res problèmes m a l heureu­
sement ) . 

Ne vivez p l u s  avec des œi l lères, soyez des pion­
nie rs ,  en ava nce s u r  vot re temps, prenez consc ience 
de LA V I E  DANS L'UNIV E R S  ». 

Monsieur  Vernet, bien s û r  tout ce l a  est  terr ib l e­
men t vrai ; m a i s  ma lgré tou tes les em bûches u n  
im mense mouvement  e s t  e n  m a rche, et  nous c rdyon s  
q u ' i l e s t  main ten a n t i rrévers i b le,  pou r  peu que nous 
con t i n u ions à l u t ter,  con t re ven ts et ma rées,  et  avec 
le  seu l souci de vér i té ! 

Merci ' • 

Nous exprimons not re vive recon naissa nce a u x  
nombreux lecteu rs q u i  souscr ivent  d e s  a bon nemen t s  de 
sou tien à L .D .L .N . ou CONTACT LECTEU R S  ; c 'est grâ­
ce à de tel les aides que les ta r i fs  d 'abon nemen t peu­
v�n t  res ter i nc h a ngés, ma lgré les h a u sses et  l es cha rges 
d

_
1verses, p�rmet t a n t

, 
ainsi au p l u s  grand nombre pos­

Sib le de su1vre de pres l es questions pr i mordia les t rai­
tées dans  LUM I E RES DANS LA N U I T. 

CONTACT-LECTEURS: 
LA NOUVELLE SERIE VIENT DE DEBUTER 

AVEC LE NUMERO DE MARS 1969. 

N'oubliez pas de vous réabonner 

Merci bien. 

-3-



En première parution mondiale : 

UN SIÈCLE D'ATTERRISSAGES 
Catalogue général d'observations de M.O.C. au sol de 1868 à 1968 

par Jacques VALLÉE 
Voi c i ,  en exc l u sivi té pou r tous les pays de l a ngue 

fra nça i se, le débu t  du t rès important  document 
a n noncé dans  not re n u méro de février. P lus de 800 
cas seront  publiés dans  l 'ordre chronolog ique, accom­
pagnés de photog ra phies, ca rtes et dess ins ,  pou r  ç;er­
t a i ns d 'en t re eux . I l  cont iendra notamment les cas 
d 'at terr issages t i rés des dossiers de I'U . S.  Ai r Force , 
et par  conséq uent inédits .  

Cette pub l i ca tion , d 'un  in térêt u n i que, est l e  rés u l · 

Composer un ca ta logue, c'est i nvi ter l a  c rit ique .  
On obtien t u n  catalo�ue en i n tégra n t  l ' i nformat ion 
ven a n t d 'une va r iété de sou rces ; mais  toute i nforma­
t ion n 'a  pas nécessa i remen t u ne sou rce i dent ifiable ; 
l ' i nforma t ion tirée d 'une sou rce u n ique est toujours 
douteuse ; l ' i nform a t ion rassemblée à pa r t i r  de plu­
s ieu rs sou rces es t généra lement con t rad icto i re, Com­
poser un cata l ogue, donc, c'es t peser des alternnt ives 
et  fa i re des choix  d i ff ic i les. 

Da ns  les dom a i nes c l ass iq ues ( pa r  exemp le, en 
a s t ronom ie ) les sou rces de base sont des personnes 
ent raînées sc ie n t if iquement dans la même d isc i p l i ne 
que cel u i  q u i  con d u i t la compi l a t ion : i l s  obéi ssent à 
des règles com m u nes et observent l a  même éthique. 
Chacun offre u n  grand nombre de don nées, s i  bien 
que sa d i storsion personne l l e  peut  être es t i mée avec 
un cert a i n  deg ré de préc i s io n .  Une mes u re de la va l i­
d i té généra le du cata logue peu t être don née. 

Aucune de ces garant ies n 'ex i ste dans le  dom a i ne 
q u i  nous i n téresse i c i . L'ét ude des MOC est p l u s  
q u ' u ne a n a l yse desc r ipt ive d u  fol k lore, m a i s  e l le n ' a  
p a s  a t te i nt l a  d i mens ion d 'u n dom a i ne sc ien t i f ique.  
E l le d iffère d u  folklore en deu x  poi nt s  : l es i ndividus  
q u i  ont  c réé la  r u meur sont ,  pou r  l a  plu part ,  encore 
viva n t s  ; et dans u n  nombre s ign if. i ca t i f  de cas,  des 
effets  phys iq ues sont à la d i spos i t ion de l 'a n a lyste.  Ce 
q u i  manque, pou r que le  su jet p u i sse être sou m i s  à 
l a  lum ière de la sc ience, c'est u ne défi n i t ion correcte 
du phénomène, a ccomoaqnée d'un ensem ble de cr i ­
tères pou r détermi ner l ' i m porta nce d '·1n ra.,oort 
don né. E n  l 'a bsence d 'une l i ste générale de cas rem a r­
quab les ,  i l  est  n a t u re l lement i mposs i b le  d 'a t tr i buer u n  
sens que lconque à u ne observa t ion i so lée, hors de 
con texte . Les c r i tères que l 'on propose dans  ces condi­
t ions restent de p u rs exerci ces de phi losophie,  et les 
déf i n i t ions que l 'on ava nce sont ,  de même, vides d ' i n­
térêt .  C'est pou rquo.i nous avons pensé q u ' u n  ca ta lo­
gue d'observa t ions  d'at terr issages non exp l i qués pou r­
ra i t_être ut ile à ceux quj sont act uel lement e ngagés 
dans u ne étude sérieuse d u  problème. 

L'écha n t i l lon nage des observa teurs,  comme des 
ét udes a n tér ieures l 'ont  mont ré, est typique de lël 
popu l a tion rura le  ; tous les âges et tou tes les nat ions 
y sont rep résentés . Ces témo i n s  observèrent  u n  événe­
ment qui, à leurs yeux,  éta i t  sans  précédent ,  et i l s 
ne l'on t pas tou j o u rs rapporté aux  a u tor i tés : souvent  
J'observa t ion a c i rc u lé dans  le  pub l i c  ou dans la  
p resse. De te ls  témoignages sont rapportés en des 
termes t rès i m p réc i s . Les magazines spéc i a l i sés q u i  
rassemblent  ces cas s e  donnen t rarement l a  pei ne de 
les con t rôler . Il est cou rant  q u ' ils a j outent  leu rs pro-
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tat  çl'un effort col lectif et i nernat ional, réa lisé avec 
l 'a ide des membres du « Collège I nvisib le » ( Sava n t s  
c l a ndest i ns ) et basé part iel lement s u r  leu rs a rchives .  

C e  doc u ment  fou r n i ra le  prem ier s tandard i n ternll­
t ional pou r l 'étude des M .O.C.  et du comportement 
de leurs occupants . 

C'est s u r  « CONTACT LECTEU R S  » de mai  que 
sera i n séré l a  s u i te de l ' i n troduct ion d'a u j ou rd'hu i .  

pres erreurs et leu rs i n terpréta t ions ,  don n a n t  l a  date 
de la coupure de jou rnal pou r  date de l 'observat ion, 
ou pub l i a n t  le  même cas sous deux rubr iques d i ffé­
rentes . Tous  ceux q u i  ont  a n a l ysé des rapports de MOC 
conna i ssen t  bien la frustrat ion que l a  fa n t a i s ie  j o u r­
n a l i s tique peut  engendrer .  I l  est heu reusement poss i ­
ble de  consulter les sou rces offic ie l les pou r con t rô ler  
les fa i t s  q u i  sont rapportés . Ces sou rces offi c ie l les  
donnen t souvent  des déta i ls non seu lement s u r  le  phé­
nomène, mais s u r  les cond it ions de l 'observa tio n .  

Pou r  composer u n  cata logue d'observa t ions de 
MOC i l  nous faut  part i r  d 'un  cert a i n  nombre de l ivres, 
de magazi nes et de f ichiers pr ivés à pa rt i r  desque l s  
o n  const ruit u n  i ndex généra l .  Ce fa i sant ,  nous décou­
vrons que nom bre d 'auteurs ne c i tent  pas leurs sou r­
ces, si bien que nous devons soi t  admet t re leu r h is­
toi re à première vue ( réac t ion du lecteu r moyen ) soi t 
la re j eter som m a i remen t (réact ion du sc ient if ique 
moyen ) .  I l  existe u ne t ro i s ième sol u t ion,  mais  e l l e  
es t onéreuse et dema nde bea ucoup d e  temps . E l le 
i m p l ique de répertorier toute sou rce con n u e  en fonc­
t ion de tou tes l es a u t res. de sorte q ue l 'on pu i sse 
remonter j u sq u 'à l'or ig i ne du che m i n  su iv i  par  l ' i n­
form at ion dans  le résea u de reportage . N a t u rel lement,  
cette ten t a t ive n 'es t pas tou jours cou ron née de succès. 
La pub l i c a t ion d'un cata logue comme ce l u i -c i  pourr'.l 
cependa n t  s t i m uler de nouvel les études de cas que 
nous  n'avons pu c l a ri f ier, so i t  pa rce que nous  avons 
du nous appuyer s u r  u ne sou rce u n ique, soit pa rce 
q u ' i l a u ra i t  fa l l u  rep rendre les recherches s u r  le  ter­
ra i n  pou r  a bou t i r  à la vér i té. 

I l  est i mposs ib le  de t ravail ler seu l lorsque l 'on 
com pose u n  tel ca ta logue, mais  le problème se com­
p l i que p l u s  q u ' i l ne se s i m plifie quand des chercheurs 
de d i fférents  con t i nents doivent  coopérer pou r pré­
parer u ne l i s te d'événemen t s  qu 'ils voient sous des 
a ngles différents  et qu ' i l s  con n a issent d 'après des 
vers ions va riées q u i , à l eur  tour, ref lètent les pen. 
cha nts  des a u teu rs locaux,  les erreu rs de t raduct ion,  
etc . . . L'absence de recon n a i ssa nce off ic ie l le  rend très 
d iff i c i l e  l 'orga n i sat ion de réu nion ou l'écha nge de 
doss iers en ra i son du coût de ces opérations . Le cata­
log ue ne peu t être à la fo i s  complet,  exact,  et pra t i­
que.  Un comp rom i s  doi t êt re t rouvé .  La méthode que 
nous avons  u t i l i sée i c i  représen te un tel comprom is .  

L'él abora tion d 'un  i ndex de  référence ( cross- index ) 
des sou rces de la l i t téra t u re des MOC fut  ent rep rü;e 
en 1 96 1  par  notre gr01.1pe. Nous avons  commencé 
par la l i t téra t u re fra nça i se du su jet ,  pu i s  l'avons 
éten du à la lit téra t u re a ng le-saxonne, enfi n au reste 
du monde. Nous avions la cha nce, entrant  dans ce 

doma i ne à u ne époque re l a t iveme n t  tardive, de béné­
f ic ier  du t rava i l  de p l u s ieurs  prédécesseu rs q u i  ava ient 
déj à  rassem blé de m a n i ère systémat ique des f i chiers 
i m port a n t s  qui couvra ient  soi t u ne région,  soi t u ne 
période par t i cu l ière . Pa rm i ces f ichiers ,  i l  fa u t  mettre 
au prem ier rang ceux d'Ai mé M ichel et les a rchives 
off ic ie lles d ' E u rope et des E tats-U n i s .  Les corré l ations 
et recouvrements entre les pr i nc ipa l es sou rces furent 
étudiés e n  vue de renforcer l a  va l i d i té de l 'ensem ble 
et c'est de cet i ndex aue le présen t  cataloÇJue d 'at ter­
rissages q u i  ne const i t ue q u ' u ne fa ib le  fract ion de 
l a  l i ste générale ) a été ext ra i t .  Des vers ions pré l i m i­
n aires ont  été prod u i tes et ont  c i rc u l é  parmi  les quel­
q ues person nes q u i  ont  acq u i s  u ne con na i ssa nce spé­
c i a le du s u j et soi t  par leurs recherches personnel les, 
soi t  en qu a l i té offi c ie l le .  Ces person nes furent  a i ns i  
à même de fa i re des  rema rques et des  addi t ions  s u r  
cette l i s te q u i  e s t  f i n a l ement so�m i se i c. i  à l 'exa men 
cr i t ique d 'un  p u bl ic  p l u s  vaste . Nous espérons q ue cet 
ouvrage pré l i m i n a i re encou ragera ceux q u i  possèdent 
des i nformat ions va l ab les et q ui comprennen t l a  néces­
s i té de cen t ra l i ser les descr ip t ions  de ces phénomè­
nes, à se fa i re connaît re et à se jo i ndre à cet effort 
con t i n u .  

SOURCES D'INFORMATION 

Une étude complète des doss iers ex i s tants  ( sa n s  
p a r l e r  n i  d e  recherches s u r  l e  terra i n  n i  d e  l a  pou r­
s u i te act ive des enquêtes ) ex igera i t  u ne éq u i pe perma­
nente t rava il l an t  à temps complet . Si nous nous p la­
çons  du s t r i c t  poi n t  de vue de la col lect ion de l ' i nfor­
m a t ion ,  un examen sérieux des ra pports  d'observation 
qui se sont  acc u m u l és ces dern ières a n nées ne sera 
poss i b l e  que lorsq u ' u ne i ns t i t u t ion de première i m por­
ta nce met t ra ses moyens techn i ques au service de 
cette tâche. I l  ne sera i t  pas ra isonnable de s 'at tendre 
à ce q u ' u n  puissant  coùrant  de rumeurs tel  q ue le  
phénomène MOC soi t  a n a lysable en que lques moi s  : de 
nombreuses u n ivers i tés sont con t r a i n tes de consacrer 
u n  temps cons idé(!3b le et des ressou rces i m portantes 
à l 'ét ude de thèmes fol k lor iques c l ass iques, te l s  aue 
les r i tes et les a rt ifacts des t r ibus  i nd ie n nes, q u i  
pou rtant  ne présentent  a u c u ne én igme technoloÇJique 
et affectent u ne d i s t r i bu t ion de sou rces bien p lus pe­
t i te et l ocali sée que les rapports de MOC . 

Cec i posé, i l  reste que ceux qui étudient  le phéno­
mène dans les condi t ions actue l les peuvent apporter 
u ne c l a r i f i ca t ion cons idérable m a l g ré leurs moyens 
d'act ion réd u i t s ,  à con d i t ion de choisir u n  dom a i ne 
assez l i mité pou r  être couvert avec un degré de

· 
pré­

c, i s ion suff isa n t .  Et en vér i té, les t rava ux de ce type 
ne m a nquent pas .  R ichard H al l  avec UFO Evidence 
( 1 964 ) ,  H a n  lon,  C l a r k  et Far i sh avec leurs i m por­
tants  a r t ic les s u r  la vague de 1 897 et Ted B l œcher 
avec son i mpos a n t  Compte-Rendu sur la  va�ue de 
1 947, pou r  n 'en c i ter  que que l q ues-u ns ,  o n t  pub l ié  
de  te l s  ouvrages .  Mais u n  catalog ue géné ral des  a t ter­
r i ssages s u r  u ne échel le mond i a le a l ongtemps fa i t  
défa u t .  Pou r  offr i r  u ne perspect ive histor ique s uffi­
!"a n te tout en préserva nt  l 'homogénéi té des données, 
nous avons déc i dé de cen t rer not re a tten t ion s u r  les 
observa t ions de la pér iode 1 868- 1 968.  

Ava n t  de d i scuter en déta i l  de nos  sou rces,  nous 
tenons  à rendre hom mage à un chercheur  qui ava i t  
com posé, n o n  seu lement u ne liste d'a tterr issages, m a i s  
u n  cata logue généra l d'obervat ions d e  tou tes ca tégo­
r ies dès 1 96 1 .  I l  s 'ag i t  de M .  Guy Qui ncy, dont m a l ­
heu reusement les cata l ogues n'ont j a m a i s  été publiés . 
En F ra nce, ils c i rcu lèrent sous forme m a n u scr i te, et 
i l s ont servi de base à notre tou t premier  i ndex . 
Dep u i s  1 96 1 ,  nous avons t rouvé des sou rces i ndépen­
dantes q u i  recoupaient  la p l upart des a rt i cles dans 
ces l i stes, m a i s  quelq ues cas n 'ont  j a m a i s  été confir­
més de cet te façon et sero n t  i nd iqués i c i  par  la nota­
t ion ( Qu i ncy ) . Ma lheu reusemen t ,  ses catalogues ne 
don n a ient  pas de références d'or ig ine .  

U n  second p a s  très i mportant  vers l a  const i t u t ion 
d 'un  répertoi re à j ou r  fu t fa i t  en 1 966 auand M .  
Cha r les Bowen l 'actuel édi te u r  d e  l a  Flying Saucer 
Review br i tan � iq ue, accep ta  de p rés i d�r une

, 
�q u i pe 

i n terna t iona le  et de consacrer u n  n u mero spec1a l de 
sa o ublicat ion au s ujet des « H u ma noïdes ». Cet 
ouv�?ge demeu re u n  doc u ment  de base s u r  l a  quest ion 
des « occupants  », au même t i t re que le livre d 'A imé 
Miche l : Mystérieux Objets Célestes. 

« The Huma noïds >> éta i t  d 'un  i n térêt par t i cu l ier  
non seu lemen t pa rce q u ' i l don n a i t p lus de t ro is  cents 
rapports  d'atterr issages, m a_ i s pa rce qu' i l  conte n a i t  
pou r  l a  'Jremière foi s  u ne b i b l i ographie étendue e t  
des sou rces déta i l lées . Ce fa i t  n o u s  permet t ra d e  l e  
c i ter comme u n iq ue référence pou r  d e  nombreux c a s  
d e  not re l i ste.  A i n s i  ( H u m a noïds 34) reverra le  lec­
teur à la page 34 d u  n u méro s��r:ial de la FS R pou r  
u ne d i scuss ion déta i l lée et l a  b i b l iogra phie. D a n s  les 
l i m i tes de ce cata l ogue, i l  éta i t  i mposs i ble,. en effet ,  
de t ra i ter object ivemen t des nombreu ses In terpreta­
t ions  qui Jnt  été offertes pou r  chaque cas,  et nous 
avons est i mé que not re rôle ét a i t  seu lement de fou r­
n i r  tou j ou rs i a référence à l 'a utor i té l a  plus  complète 
et la p l u s  promptement accessi ble. 

0"' t rouvera des desc r ipt ions  d'a t terr issaÇJes dans  
nombre de j ou rn a u x  spéc i a l i sés,  et dans  bea ucouo de 
l ivres outre ceux que nous avons  dé j à  c i tés . Cha r les  
Fort ment ionne quelq ues i nc i dents  de ce type dans 
ses  ouvrages, que nous c i terons  d'après l 'éd i t ion Hol t  
par Tiffa ny Thayer .  U n  cherche u r  a mér ica i n ,  M .  
Orvi l H a rt le  ( 1 1 8 Oberreich St reet,  L a  Porte, 1 n d i a n a  
46350 ) a pub l i é  p l u s ieurs cas c f  atterr i ssages du débu t  
d u  s ièc l e  d a n s  s o n  l . ibre A Carbon Experiment publ i é  
p a r  s e s  soi ns . 

On a re levé des cas sembl ab les  dans  l a  période 
1 947-52 : le  Capi t a i ne R u ppe l t ,  qui éta i t  cha rgé des 
enquêtes de l 'A i r  Force en 1 95 2 ,  se t rouva i t  t rès 
enn uyé par les rapports d 'a t terr i ssages, com me i l  
l 'écr i t  dans  Report o n  UFOS, e t  ses hom mes l es é l i ­
m i nèrent avec u ne grande conscience p rofess ionnel l e .  
Ce n 'est que  lorsque des  che rcheurs c ivils tel s que 
Léonard Str i ngf ie ld ( a u teur  du l ivre « l nside Saucer 
Post » ) et Cora l Lorenzen de I'APRO l a ncè re nt des 
enq uêtes iw:lépenda n tes que la l u m ière fut  fa i te s u r  
les observa t ions a mér ica i nes . U n  a u t re chercheur  
a mérica i n : M .  Georges D .  Fawcett ,  a pub l ié  régu l iè re­
men t des rés umés d'observa t ions dans  la revue de 
Ray Pa l mer Flying Saucers. 

E n t re 1 963 et 1 967,  j 'a i  person nel lemen t ré-exa­
miné l a  tota l i té des f i chiers de I 'ATIC ( Aerospace 
Technica l I n te ll igence Center - Cen t re Techn i q ue 
d ' I nte l l igence Aérospa t i a l e ) où se t rouva ient  des 
observa t ions q u i  étaien t  tom bées dans  l 'oub l i .  Da ns  
cer t a i n s cas,  i l  nous  a été  poss ible d'enquêter perso!'l­
nel lement s u r  les i nc idents  l es plus  rem a rq u a bles, 
que nous publions i c i  pou r l a  prem ière foi s  sous l a  
référence ( At i c ) .  L a  règ le off i c ie l le  ex i gea i t  q u e  nous 
suppr i mions les noms des témoi n s .  Dans  u n  cas nou!. 
avons  dû éli m i ner le  nom de la ville e l l e-même . 

B ien que nous reco n n a i s s ions  qu ' i l  soi t va i n  de 
tenter de d resser la l i ste com p l ète des rapports éma­
na nt  de tous les pays pou r  le s iècle écou lé. nous nous 
som m�s efforcés de don ner u ne liste com plète des cas 
fra nça i s  et i t a l iens pou r cette pér iode, en i n s i s t a n t  
pa rti cu l ièremen t s u r  l 'a n née 1 954.  Les atterr i ssage3 
de 1 954 ont  été cons i dérés dep u i s  longtemps com me 
le noyal' logique de tou te étude de ce p roblème pou r  
p l u sieu rs ra i sons .  D'abord, l a  plu part  des observa t i ons 
fucent  fa i tes". a u-dessus de zones rurales de l ' E u rope 
de l 'Ouest,  où ex i s t a i t  un réseau de hamea ux et  de 
pet i tes vi l l es sans  équ iva lent  dans  les régions du ÇJiobe 
de dével oppemen t p l u s  récent . Nous avons  donc eu 
un grand nombre de ranoorts  dét a i l lés lorsq u ' u ne 
i mporta n te vague déferla de la Belqiq ue et de lël 
Fra nce d•J Nord j u squ'à l a  S ic i le et a u  Maghreb oen­
dant les q u a t re dern iers mois de 1 9 54.  Ces ra pports 
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furent souvent le fait de témo i n s  sépa rés habit a n t  des 
vil les voisines . I l s ét aient bien con n u s loca lement si 
bien que l 'on pouvait s 'assurer de leur  bon ne foi . 

'
Les 

récits étaient  rapportés avec u ne gra nde simp l icité car  
c�s g.ens �taient  des  habit a n ts de  l a  campaqne, qui  
n ava1en t  Jamais entendu par ler  de « soucoupes vol a n­
tes ». Des déta i l s  importants ,  des doc u ments  de pre­
mière m a i n  et des interviews avec les témoins furent  
prompteme nt  rassemblés par  des  c hercheurs capables,  
comme M .  Cha r les Ga rrea u, j ou r n a l iste a t taché à La 
Bourgogne Républ ica i ne. 

Da ns  u ne étude pré l i mina i re des cas de 1 954 
écrite pou r  le n u méro spécia l de l a  FS R cité p l u s  haut, 
nous avions  décidé de borner not re a n a l yse à deux 
cents  obse rvations .  On t rouvera ici, nombre de cas 
supp lémentaires pou r  cette seu le a n née, et i l  nous 
serrble que ce soit la pa rtie la p l u s  docu men tée de 
ce cata l ogue. Non seu lemen t,  tous les cas ont été 
ré-ex aminés pou r  des erreu rs poss i b les,  mais les da tes, 
les heu res, les loca l isa tions exactes, le  nombre et l es 
noms des témoins, ont  été déterminés avec un degré 
de préc:si.r;;.î nouvea u .  J 'ai bénéficié de l 'a ssista nce de 
p l u sieu rs chercheurs en France et en I t a l ie, qui doivent  
res ter a nonyme, mais sau ront t rouver ici l 'exp ression 
de ma reconn aissa n ce .  

Les références d e  déoart ,  oou r  cette ��riode, ont 
été extra i tes des fichiers de M .  A i mé Michel , q u 'i l  
avait l ui-même con s t i t ués à pa rtir de col lections de 
j o u rna ux et de la correspondance des quotidiens pa ri­
siens q u i  avaient été m i ses à sa disposition . Nous 
nous sommes au ssi servis des dossiers rassemblés 
avant  1958 par  des pion niers te l s  q ue M .  R aymond 
Veil l i th ,  éditeu r  de Lum ières dans la  Nuit,  M . Char les 
Ga rrea u et M. Roger Vervisch .  La compi la tion de 
don nées sem b l ab les réa l isée par  l 'équipe d'Oura nos 
sous la direction de M. Marc Thirou i n  fut a u ssi extrê­
memen t u ti le .  Le l ivre de Carrouges ( Les Appa rit ions 
de Ma rtiens ,  Faya rd 1 964 ) nous fournit des détail s 
supp lémen taires, ainsi que les deux ouvrages de 
Wil kins cités dans la bib liog rahie c i -dessou s .  

E� c e  q u i  concerne l e s  atterrissages après 1 954, 
l a  scene cha nge compl ètement .  La Flv ing Saucer 
Review fut  fnndée en 1 955 et pub lia les a rtic les de 
c hercheu rs orivés te l s  que Messrs  B. Le Paer Trench 
et Gordon W. Creighton ( ce dernier u n  éminen t  lin­
guiste du service des Affa i res E t ra ngères B rit a n ni­
ques) 'lUi rassemblèrent et traduisiren t les obse rva­
tions ven a n t  d u  monde en tier .  Certains fu rent  ensuite 
pub l iés dans le  livre Round-up. Bea ucoup de cas sud­
a méri cains vin rent à la connaissa nce du qroupe APRO 
par  le  ca n a l  du Docteu r  Ol avo Fon tes . Mme Cora l  
Lorenzen a p u b l i é ces  doc uments dans  ses  t rois ou­
vrages c i tés ci-dessous . E n  Austra l ie, M .  And rew 
Tomas ,  un pionnier des o remières a n nées,  ra ssem b l a  
des col l ection� bien organisées avec l a  rem a rq u a ble 
équipe de I'Austra l i a n  FSR . E n  Amérique du Sud,  des 
grou pes te ls  que la CODOV N I  et SB EDV. t ravail l a n t  
respectivemen t  en A rgen tine e t  a u  B résil . pub lient  des 
bu l letins d'informa tion réq u l iers que l 'on ne sau rait 
négliger .  Des sociétés sembl ab les existent et sont 
a�tives en Belgique, au Chi li, a u  Danemark ,  en Nor­
vege, a u  Japon, en Nouvel le-Zé l a nde et en A l l em agne. 
Toutes ont  con t ribué des observa tions à not re ca ta lo­
gue, d i rectement  ou indirectemen t .  

Ces sou rces nous assurent u ne étude cont i n ue d u  
Phénorrène j usqu'à  l a  période récente,  q u i  a vu l e  
11ambre d e  ra pports a ugmenter drama tiquement dans 
l a  seconde partie de 1 96 5 .  J usqu'à  cette date, nous 
oensons pouvo i r  dire que not re ca ta logue contie n t  ur.e 
c l aire m a j orité de tou tes les observations publ iées 
dans  ies j ou rnaux n a t ionaux,  et des cas  conten us  
dans les dossiers officie l s ,  a i n s i  que l a  presque tota l ité 
des observations  d'occupants qui ont  con t ribué à l a  
réaction émotionnel le  du pub l ic devant le  phénomène 
MOC. Affirmer la  même chose après 1 966 ser.Jit évi­
demment ridicu le .  I l  su ffit de pa r ler aux responsab les 
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des services de pol ice dans l a  moindre vi l le des Etats­
Unis pou r  découvrir des observa tions  d'objets  nor· 
identifiés, y com pris, bien entendu , des « atterris­
sages » dont nous ne pou rrons  j a mais savoir s'i ls 
sont vér itables ou imaginaires . Dans le  ca t a l ogue que 
vous  a l lez l ire, nous avons don né quel ques cas tirés 
des dossiers des tro i s  dernières a n nées da ns le but 
d'encourager la poursui te de cet effort ,  mais nous 
n 'avons pas p u b l ié les cas qui son t encore sous 
enq uête, et nous n 'avons pas tenté de rassembler les 
don nées d ' u.ne m a n ière svs tématique.  Le lecteu r doit 
donc être averti que le p l a fonnement apparent du 
nombre des cas n'a abso l ument aucun rapport  avec 
la réa l1té . 

( A  SU I V R E ) 

D2ns not re prochain n u méro « CONTACT LEC­
TEURS » de mai 1 969, seconde pa rtie de l 'introduç­
t ion et liste des références bibliographiques . 

N .D.L.R . : Tous  nos vifs remerciements à ceux qui 
on t participé à la t raduct ion du texte ci-dessus : Mme 
Tail leux,  et MM. Boi ta rd ,  Bouyer, Cesa ,  De lory, Royer .  

.. 

Travail de secrétariat 

chez soi 
La prog ression constante de not re rev ue, et les 

m u l tip les activités qui en résu l tent ,  posent  des pro­
b lèmes assez aigus de tâches diverses de sec rét a riat 

Dans l 'impossibi l i té actue l le de tou t  sol u tion ner 
sur p l ace, au siège de l a  revue, nous faisons  appel 
à un ou deux de nos lecteu rs qui peuve n t  disposer de 
que l q ues heures chaque mois ( peu t-êt re 5 ou 6 heu­
res ) . I l  ne s 'agira pas d 'une tâche lou rde, chacun pou­
vant  y consacrer seu lement le  temps q u 'i l  j ugera 
bon . Certaines semaines seront abso l ument sans  au­
c u ne tâche.  

Condi t ions nécessai res : u ne écrit u re sa tisfaisante 
et u ne bon ne con n aissa nce de l 'ort hog raphe ; mac hin; 
à éc rire non indispensa b le .  

Trava ux principaux : corrections  de doc u ments ,  
c l a ssement ,  copie, ain s,i qu 'un  peu de courrier aisé à 
rédiger . 

Pou r  ceux qui con naissent  les l a ngues étra ngères 
( a ng l ais, a l lemand,  espagno l ,  ita l ien ,  portugais ) nous 
pou rrons  leur remett re, en prêt ,  d'assez nombreux 
documents  en remerciement des services rendus .  Des 
p�êts son t éga l ement possibles en l a ngue f ra nçaise. 
b1en entendu .  

Prière d e  nous s igna ler  nettement  dans  quel les 
cond,itions ce t ravai l  de secrétariat peu t être envisagé. 

....... 

Détecteurs magnétiques 
Il M. o. c. ,, de 

tous renseignements sur ces 

appareils dans notre No 97 

LES M. O. C. : UN PROBLÈME SCIENTIFIQUE INTERNATIONAL 
par le Docteur James E. MAC DONALD 

Professeur de météorologie et doyen de physique de l'Institut Atmosphérique 

de l'Université de l'Arizona 

(présenté le i 2 Mors 1968 au Symposium de 1'1 nstitul Aéronautique et Spatial Canadien de Montréal l . 

INTRODUCT I ON. 

Permettez moi de résumer tout d'abord les princi­
paux points qui étayent ma position. 

1 )  De par mes études du problème UFO j'ai conclu 
que bien que trop souvent considéré comme un problème 
absurde - celui-ci présente un très grand intérêt scien­
tifique. 

2) Plus de 20 années d'évidence (largement admi­

se bien que pas toujours de nature anecdotique captivan­

te) font penser que des Objets à l'aspect de machines -

produits d'une certaine technologie plutôt que d' anoma­

lies électriques ou d'optique atmosphérique - ont été ob­

servés a maintes reprises par des gens dont le témoigna­

ge ne pouvait être mis en doute - Ceci me fait pencher 

pour l'hypothèse que 1es UFOS sont d'ori1gine extra- ter­

restre. 

3 )  Une recherche des formes, dons ces observations 
d'UFOS, fait ressortir une caractéristique majeure : 
l'échelle apparemment sphérique sur laquelle les obser­
vations sont enregistrées. De ce fait nous semblons nous 
trouver ici en présence d'un problème scientifique in­
ternational. 

4) I l n'y a jamais eu de recherches scientifiques qui 
ait été menées jusqu'ou bout. Les assertions répétées que 
le livre bleu d'Air Force constitue une étude sérieuse ti­
rée des hautes connaissances scientifiques d'air Force 
sur ce problème sont r;;ans fondement ; aucun autre pays 
au monde ne semble avoir entrepris autant de recherches 
que les U.S.A. au travers du Livre Bleu d'Air Force, mais 
en fait, le problème UFO, p'o jamais fait l'objet de ce 
qu'on peut appeler une étude scientifique convenable. 

5 )  Je ne vois pas une intention évidente d'un quel­
conque organisme U.S.A. de cacher la vraie nature des 
UFOS, je vois plutôt une intention réelle et, regrettable 
d'éviter de faire plus qu'une étude superficielle utilisant 
des talents scientifiques très limités et affichant (sur­
tout depuis 1 953 ) un penchant négatif très net à ex­
pliquer le problème UFO de la part de I'USAF. J'ai la 
nette impression que les Officiels d'Air Force et que les 
fonctionnaires de l'information publique croient sincère­
ment que le problème UFO n'a pas de sens et qu'il n'évo­
que rien d'autre qu'un phénomène naturel mal identifié. 

6 )  L'actuel Comité Condom de l'Université du Co­
lorado - cautionné par l'Air Force - a été chargé d'es­
sayer de clarifier la nature des UFOS. Je dois signaler 
que j'ai été très déçu du manque d'ardeur scientifique 
avec lequel ce comité a mené son étude et je me sens 
très troublé de la fréquence avec laquelle son Directeur 
a déclaré publiquement qu'il avait déjà pris une posi­
tion (négative en fait) bien avant que les membres de 
ce Comité aient réuni des arguments qui justifient de 
prendre une position quelconque. Je dois aussi confesser 
mon incapacité de comprendre la préoccupation éviden­
te du Directeur de donner des explications de style re­
cherché et farfelu, explication qu'il est très facile -
d'après mo propre expérience - de tenir pour nulles et de 

rejeter. J'ai d'ailleurs élaboré ces critiques hors de mes 
entretiens récents avec M. Codom. 

ï) J'aimerais que des groupes de scientifiques 
dons d'autres pays que les USA - entreprennent immé­
diatement l'examen des rapports d'UFOS consignés dons 
leur propre pays et essaient d'ébaucher l'image des hy­
pothèses concevables pour expliquer le phénomène 
d'UFOS. Il parait très possible qu'un groupe de cher­
cheurs - hors USA - déga;}é des obstacles qu'on rencon­
tre ici du fait de l'attitude négative prise aux USA de­
puis 20 ons envers le problème UFO puisse foire quelque 
chose pour mettre en lumière les conséquences scienti­
fiques en jeu et apporter un soutien scientifique person­
nel à cette question. Le programme d'études aérospa­
tiales en cours de développement à l'université de Toron­
to, au Canada, est un effort louable à l'égard du pro­
blème UFO et il faudrait que cet exemple soit suivi 
dans beaucoup d'autres parties du monde. 

Objet et définition. 

Il  semblerait nécessairement logique de formuler, 
avant toute discussion du problème d'UFOS, une défini­
tion exacte de ce qu'on devra entendre par « un objet 
volant non identifié. » Mais, pour ce faire, on se heur­
te vite à des difficultés de nature plus ou moins séman­
tique. Des observateurs non entraînés peuvent évidem­
ment déclarer comme étant un UFO une quantrté de 
choses vues dans le ciel ou se déplaçant au voisinage de 
la surface terrestre ou même restés à terre (c'est-à­
dire, non plus en action de vol). Les éclairs en boule, 
(les météores dont la « magnitude » - intensité lumi-

neuse - dépasse - 5 d'après la définition astrono­
mique actuelle) en sont un bel exemple; beaucoup de 
personnes qui ne sont pas au courant des phénomènes 
que représentent les éclairs en boule et les bolides tra­
duiront leurs descriptions sincères et souvent assez pré­
cises d'éclairs boules sous le label de prétendus UFOS. 
Les lumières d'avions en vol, les lumières d'avions à l'ot­
térissage, celles des engins de reconnaissance aérienne, 
les débris de satellites retombant sur terre, les planètes 
rayonnantes et toutes autres sources d'objets lumineux, 
la nuit, sont rapportés de temps en temps comme étant 
des UFOS. L'US Air Force et diverses personnes qui se 
moquent de l'idée qu'il existe un problème scientifique 
réel quant aux UFOS ont parfois raison, ils suffit d'un 
peu d'expérience en questionnant les observateurs pour 
voir que parmi tous les rapports portant le label UFO la 
majeure partie ne concerne que des phénomènes natu­
rels ou technologiques mal identifiés. Il est très difficile 
de discerner le vrai du faux et cela n'est pas pour sur­
prendre les scientifiques. Le moyen d'empêcher la pro­
pagation d'informations erronnées pose un problème 
standard dans tous les domaines de la recherche. 

Le problème UFO, que je suis arrivé à considérer 
comme extrêmement important se concentre autour de 
ce qu'il reste de rapports pouvant, plausiblement, con­
cerner des UFOS. A vrai dire, il est assez d ifficile d'en 
donner une définition absolument nette, néanmoins cel­
le-ci peut servir de base pour amorcer la discussion. 
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Un problème de défi n i t ion curieusement s imi laire 
est soul evé à l 'examen des rapports sur les éc lairs en 
boule. Dans la l i t térature, Ol"l peut trouver des rapports 
sur des masses l u m i neuses, qual i fi ées d'éclairs en bau le 
qui  s'étendent à une si large g amme de phénomène� 
qu' i l  faut  se méfier q u ' i l  ne s'ag isse pas en effet de 
phénomènes très d ivers dés i g nés sous cette 'un ique ap�e l ­
lat ion « d'éc l a i r  en bou le » .  Les c irconstances d e  ma­
ni festation quant aux éclairs en baule parais��mt être 
les mêmes que cel l es des U FOS en ce sens que la nature 
de !::ose de chaque phénomène n'est pas encore comprise 
ce qu i fa i t  que des défi n i t i ons catégoriques et exp l o i ta­
bles ne sont pas encore poss 1 b les. U ne tel le s i tuation n'est 
pas nouvel l e  en sci ences, pensez à l 'amb ig u ï té sémanti­
que causée dans les sciences nouvel les autour des ter­
mes comme : atome, compound force espèces, éther, 
état morbi de, météore, etc. . .  ' ' 

En fait  les prob l èmes c i -dessus à défi n i r  causent 
beaucoup moi ns d'ennuis dans un discours scientifique 
sur l es U FOS qu'un p h i l osophe pourrait  le penser. Per­
mettez moi donc de poursu ivre. 

Questions d 'histoire sur les U F OS 

Bi en q u' i l  ne sera i t  sans doute pas exact de suppo­
ser que tous l es Membres du CAS I ( I nst i tut Spatial As­
tronautique Canadien ) sont parfaiteme n t  au courant de 
l ' h istoi re du prob lème U FO depuis 20 ans, j e  ne la retra­
cera : pas ici dans tous ses détai ls. Cette h is to i re ( 1 ) je 
l 'a i  écr i te et on peut se la procurer partout.  I l  me �m­
b le qu'après u n  engouement in i t ia l  et offic ie l  l ' i ntérêt 
USAF * pour les UFOS se transforma en 1 947 en une 
hosti l i té ; ( 2 )  u ne r echerche embrou i l l ée dépourvue de 
va leur scien t i fique s'ensuiv it  de 1 948 à 1 952 - l 'ère du 
proj �t USAF Sign et Grudge. J 'ai étudié  et analysé, en 
part 1e, les 243 cas exposés dans le proj et Grudge et je 
ne peux que d i re que, déj à dans cette phase i n i t iale de 
recherches, i l  est curieux de voir combien peu d ' intérêt 
sc ient i f ique a été accordé aux rapports souvent très i ntr i­
gants sur les observat ions d ' U FOS. 

L'année 1 952 fut ce l le d'une recherche énerg i qUE: 
de l 'Air  Force ( b ien que pas encore basée sur l 'exper­
tise scient i f ique ) . On y relate environ 500 rapports in­
sérés dans le l i vre b leu ( B i uebook Projec t )  dont 300 
sont admis  comme ayant trait  à des objets non identi­
f i és.  Quand j ' a i  visité les services de rédact ion de B l ue­
* U n i ted Stade sAi r  Force. 

book en i 966 j 'a i  été étonné du nombre énorme de cas 
d'observat ions rapportés en 1 952 et plus surpris encore 
d'exam i ner le contenu des rapports c l assés n' i mporte 
comment dans l es dossiers de l 'année 1 952. Ces cas sont 
rapportés l 'un  derrière l 'autre, sans la moi ndre expl ica­
t ion et proviennent, en partie,  de l 'A i r  Force ( pi lotes, 
employés alJX tours de contrôle, équ i pes au sol ete l . Et 
cette l i t térature prétend faire l ' h is toi re d' u ne année 
d'observations d ' U FOS aux USA. . .  

Cette vague de rapports d e  1 952 sou leva l 'atten­
t ion de la presse après que Wash i ng ton fut deven ue le 
s i te d'observat ions - par radars - d'objets non identif iés,  
( ces faits furent  exp l iqués dans une conférence de pres­

se - le 29 J u i l le t  - comme la conséquence d'anomal ies 
d'optique réfraction et de propagation par radars. En 
1 9 53 une décl arat ion écrite de Robertson affi rmai t qu' i l  
n ' y  ava i t  j amais eu d'hosti l i té marquée à l 'égard de 
tous ces rapports qui  ne présentaient d'ai l leurs aucune 
si1g n ificot ion sc ient i fique. Cette déclaration ne découlait 
que de q ue l ques jours de recherches et s'étendait à 2 
douzai nes de cas. De tout cela j 'en ai discuté suffi5am-

ment en détai ls, antér ieurement, pour fa i re maintenant 
la cr i t ique d'autres poi nts de grand i ntérêt h istorique. 

J 'ai étudié l e  rapport f i nal  de Robertson (à l 'état 
déc l assé avant d'être rec l assé par le C I A  ( Central I n­
te l l ige nce Agency - pendant l 'été 1 966 ) . De ce réexa­
men et de mon entretien avec 4 membres acti fs du rap­
�ort R.obertson j ' a i  l ' impress ion qu' i l  ne se dégage qu'une 
mtent1on fu t i le de rechercher quelque chose d ' i n téres­
sant comme s u i te à l a  demande du C I A  - fa i te à l 'Air 
Force - de fai re la l u mière sur les soucoupes volantes, pour 
apaiser l 'op i n ion publ ique sur cette quest i on .  Après 1 95 3, 
pas de prograrr.me d' i nvestigation du prob l ème U FO dont 
l ' i ntérêt déc l i na i t  et en 1 966 quand j e  rend is v is i te aux 
ré�octeurs de B l uebook à I ' USAF, le personnel compre­
�o l t ,  l commandant, 1 sergent et  1 secrétaire p l us 1 
l �eute�ant qui  venai t d'être dés igné pour enquêter à 
1 avenir  sur  les U FOS. Le talent scien t if ique concentré 
sur les U FOS au travers de ce personnel me parut vrai­
ment sans proportion avec les embarras qu'éprouvai t  
A i r  Fo11ce en four n ;ssant des séries d'exp l i cat ions _ 
absurdes et outrageuses au point de vue scient if ique _ 

sur l es rapports i ndividuels d'observations d ' U FOS. 
Pour p l us de déta i ls sur l ' h isto i re UFO au cours 

de ces 20 dernières a nnées, voir H a l l3 - Sautom et 
Youg5• Pour rense ignements sur les rapports d ' U FOS ar­
chivés par Air Force j usqu'en 1 95 3  voi r  Ruppe l t6 - Pour 
connaitre le poi n t  de vue d' u n  observateur pr ivé ( non 
Air  Force ) voir les l ivres de Keyhoe7 - Ce l u i - c i a écri t  
l ' h isto i re d u  problème U FO de 1 949 à n o s  jours et fait 
la lum ière sur ce prob l ème, chose qui a porté des fru i ts .  
s o n  r ô l e  d e  D i recteur du Ni c a p  ( National 1 nvest igat ion 
comi ttee on Aéréal Phénomena ) a été méconnu par Air 
Force qui a mal pris ses cr i t iques envers l 'A i r  Force et ses 
efforts pour demander au Gouvernement de patronner 
l 'examen ( de ce problème ) mal envisagé. Je crois que 
le  probl ème était  trop bien envisagé, mais qu'on se 
heurta i t  à une résistance massive de la part d'Offic iels 
mal i nformés de la chose - et je pense que ça n 'a pas 
beaucoup changé de nos jours .  

J 'ai exposé ces poi nts d e  vue parce que j e  les ai 
soigneusement étudiés et parce q ue j e  crois q ue des 
rense ignements erronés - e ngendrés par les Organismes 
Officiels d ' i nformation qu i pensent que les assertions de 
l ' A i r  Force ( B i uebook ) const ituent un document scien­
t i f ique - se sont répandus ou-delà de nos frontières et 
ont i nd u i t  en erreur, l es Offic iels,  les Sc ienti f iques e t  le 
pub l i c  dans toutes les part ies du monde. U n  progrès d'or­
dre sc ient i f ique vis à vis  du problème U FO ne se m a n i fes­
tera pas, tant que ces fausses i nformations ne sero nt pas 
c l a i rement reconnues. 

Une autre i nterprétat ion de l 'h istorique des U FOS 
e5t qu'une conspi ration a été tramée pour  cacher la vér i ­
té s u r  c e  problème, conspiration d i te - à l 'échel le i n ter­
nationa le - Ceci ne cadre pas avec les fa its q ue j'ai pu 
rassemb ler.  J e  suis, i l  est vrai , u n  peu trou b l é  de la si­
m i l i tude entre les exp l i cat ions don nées par les organismes 
off ic ie ls  étrangers ( souvent l es services d e  J 'armée de 
l ' ai r ) et ce l les données par l 'Air  Force dans la presse. 
Mois j 'attri bue cette ressemblance à des facteurs autres 
que ceux d'une consp i ration international e  don t  l 'URSS, 
les US, l 'Ang leterre, la France, l 'Austral ie ,  le Canada et 
beaucoup d'autres pays feraient part ie.  Stan tom a de 
pauvres remarques dans sa théorie sur la conspiration -
Young5 par contre pense q u' i l  existe une certa i ne « ca­
chotterie » Américaine dans les hautes sphères. Je se­
rais prêt à défendre mon alternative sur l 'hypothèse 
d'un <( grand désordre , i ncapaci té,  dés i n téressement 
etc » mais j e  ne voudra is  pas que cette opinion soit  pri -
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se pour un refus catégor ique de l ' hypothèse d'une « dis­
s i m u lat ion » - Des faits nouvaux ou des i n terprétations 
nouve l les, des nombreux fai ts anciens - que j 'ai sou­
pesés - pourraient encore me fai re changer d'avis  sur 
cette quest ion. Je voudrais réi térer ceci ; Je suppose que 
ceux q u i  ont tant i nsisté sur l ' i dée d'une conspiration 
n'ont pas été à même de voi r  combien la rédaction du 
B l uebook a été menée d'une façon impropre au poi nt 
de vue scienti f ique depuis 1 95 3 ,  i l s  ont dû ai nsi con­
fondre i ncompétence avec manque de prqfondeur dans 
l 'examen du problème. 

Sc ient i fiquement, ce qui  est ma l heureusement i n ­
d ispensable c e  sont des poi n ts de départs absolument l i ­
bérés de5 organismes gouvernementaux q u i  ont déjà pris 
une certa i ne posi t ion . Cec i peut être réal isé bien mieux 
dans des pays autres que les USA du fai t des assurances 
données ic i  par Air Force - depuis  p l us de 20 ans - qu' i l  
n ' y  avait  rien d e  sc ient i f ique o u  d e  technologique dans 
tous les racontars sur les U FOS. Cette o p i n ion est pré­
dominante à Washi ng ton, dans les hautes sphères scien­
ti fiques et  parmi l a  p l upart des fonct ionnai res doyens 
des fac u ltés de sciences . . .  aux USA - Je peux parler en 
connaissance de couse - Après des mois d'efforts pour 
provoquer une émulation sc ient if ique à l 'éche l l e  nat io­
nale voic i  la réponse faite par Washi ngton : « Tout le 
monde sait  ic i  que l es UFOS sont une succession d'absur­
d i tés » et s' i l  peut subsister  un doute alors i l  s uffit d'at­
tendre la parution du rapport Condon ( Colorado ) qui  
d$i t sort i r  f in 1 968 si  tout se passe co mme prévu. Mes 
p ropres doutes dons l 'attente de ce rapport je les a i  

ex;::; r i més par  a i l leurs - et je n ' y  reviendra i pas ic i .  
(:uel .. u e s  rapports typiqu es sur  l e s  U FOS. 

Une des conc l usions qu'on doit t i rer de l 'examen de 
rapports U FOS provenant de toutes les part ies du monde 
est une essent ie l le s i m i l i tude dans les exp l ications du 
phénomène observé. Les Objets en forme de disques ou 
de c ig ares dom i nent, l es observations de nui t  sont  les p l us 
fréquentes, les caractérist iques de performances s urpre­
nantes son t décri tes par les observateurs dans l es pays 
les p l us divers et par des ob!'P.rvnteurs dont le niveau de 
connaissances est très d i fférent. Pour foire ressortir cer­
tai nes de ces particulari tés, quelques u ns de ces cas se­
ront brièvement déc r i ts c i -après 

Cas N° 1 Avion de recon naissance BOAC - Seven Islands 

Q uebec - 29-6- 1 954. 

U n  fameux cas dons les an nales d ' U FOS - qui a 
une saveur particu l ière - se produis it  au coucher d u  
so l e i l  dons l ' Est d u  Canada quand l 'équipage et les pas­
sagers de l 'avion ( B r i t ish Overseas Airways Corp ) - al ­
lant de New York à Londres - Observèrent pendant 1 8  
m i nutes ( sur un parcours d'environ 1 7 0 km ) un énor -
m e  o b j e t  et 5 o u  6 autres p l us pet i ts quelque part a u  
nord d e  Seven I s lands. Les U FOS furent repérés j uste à 
l 'arrière de l ' a i l e  porteuse, à une d istance estimée à 1 0  
k i lomètres, se dép laçant d'une mani ère i nh abitue l le .  La 
cap i ta i ne J ames Howard - ( le p i l ote ) - déc lara une fois 
à Londres, que ce n'éta i t  pas des avions q u' i l  avait vus : 
« Tous ces U FOS semblaient être noi rs et je j u rerais que 
c'éta i t  des sol ides. I l  y avait u n  gros obj et central q ui 
changeai t de forme, les s ix  autres objets se déplaçaient 
et passsa ient soi t  à l 'avant soit à l 'arrière ». Quand il fut 
i n terviewé par I 'U SAF ( i nte l l i gence service ) à Goose Bay 
- Labrador, i l  fut étab l i  que l 'équipage et certains passa­
gers formaient un total de 20 témo i ns - sur Jo demande 
d' Howard un avion de chasse s 'envo l a  de Goose Bay mais 
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j uste avan t  qu' i l  n'ottei1gne les U FOS, ceux-c i s'enfu i ­
rent rap idemen t  ver:> l e  Nord -Ouest. 

Ces m u l t iples U FOS gardèrent une pos i t ion relat i­
vement constante par rapport à l 'avion d'Howard jus­
qu'à leur d isparition et i ls se si tuaient à environ 5 degrés 
à gauche du so l e i l  couchant. Aucun phénomène d'opt ique 
m étéorologique ne peut être l 'exp l i cat i on de ce phéno­
mène. L'avion vo lai t à env i ron 240 nœuds (400 km/ h )  
à u ne a l t i tude d e  1 9.000 p ieds ( 6000 m l  dans l a  par t ie 
sud -ouest d'un anticyclone au-dessL. s du Labrador, condi ­
t ions météoro log iques peu p rop ices aux écla i rs en bou le 
ou au tres perturbations é l ectriques et la v is ib i l i t é  était -
aux d ires du Cap. Howard - parfaite.  Je prétend qu'i l  
n 'est pas p l aus ible à bien des égards qu'un p l osmoïde 
quelconque al igne son a l l ure sur ce l l e  d'un avion à 400 
k m / h .  pendant 1 8  m i nutes et sur 1 7 0 km. V itesses et 
mouvements des météores sont parfaitement rég lés. La 
m anœuvre particu l i ère des objets p l us pet i ts et le cu­
r ieux changement de forme du g ros objet ne permettent 
pas une expl icat ion c l assique de ce phénomène. L' i m ­
press ion du 1 er Off i c ier ( en français le second ) Lee 
Boyd que les objets p l us pet i ts étaient rentrés dans le 
grand avant que I ' U FO ne s'éloigne empêche, el l e  aus­
si, de trouver à cela une expl ication convent'ionnel le. 

A cet époque Howard avai t  7 500 heures de vol et 
i l  cont i nue de voler pour la BOAC. Dans un récent i nter­
n iew il corroborait  les détai ls  de 1 954 cannés par la pres:. 
se et y ajouta i t  des préc is ions i n téressantes : la d istance 
des obj ets empêchait  de vo i r  l es déta i ls de structure, s' i l 
y en ava i t .  Ce sont les caractéristiques de performance 
et ces changerr.ents de formes q u i  désÎlgnent cette obser­
vation parfai tement authent ique comme cas mystérieux 
d'un U FO, cas pour l equel aucune exp l ication p lausible 
n'a j amais été - à ma connaissance - proposée. 

Cas n° 2 - Cressy -Tamasnia - 4 octobre 1 960 

6 ans après le cos i ,  et à m i - d istance du tour du 
g l obe depuis Québec, une observation - présen tant une 
certa ine ressemb l a nce à ce l le du cas 1 - a été fai te 
par 2 témo i ns d ignes de foi .  Le Révérend Lionel B. 
B rowni ng, pasteur angl ican, admira i t  un arc-en -ciel  alors 
qu'en compagnie  de sa femme i l  regardai t par la fenêtre 
d u  presbytère de Cressy en Tasmanie. I l  étai t 6 h 1 0  de 
l ' après - m i d i ,  le  so le i l a l lai t se coucher.  Un r ideau de 
p l u i e  cochai t  les crêtes de Ben Lcmond à l ' Es t et  s'éten ­
dait  j usq u'au Sud et Sud - Est.  Mme Browning d i t  sou­
dai nement ou pasteur de regarder attentivement ce q u i ' l s  
avaient p r i s  tout d'abord l ' un et l 'autre p o u r  u n  gros 
av ion sortant du r ideau de p l u i e  presque en p l e i n  Est. 
B i en que les Brow n i ng n'ai ent j amais pu préciser  le 
genre exact de cet obj et, i l s est i mèrent q u ' i l pouvait 
être à 3 m i les ( 5  k m )  d'eux car l 'objet sembl a i t  être 
au-dessus d'une propr iété qu' i l  connai ssait  pour être à 
cette d istance. Leur première suppos i t ion - que c'était 
un avion - fut ensu i te transformée en avion en perte 
de vi tesse, cor l a  vi tesse de l 'objet est i mée grosso- modo 
d'après la grosseur et la d istance sem b l a i t  ne pas être 
supérieure à 50/60 mph ( 90/ 1 1 0 kmj heure ) . 

J ' a i eu l 'occasion d ' i nterviewer le Révérend Brow­
n i ng, l 'été dernier, et j 'ai vér i fié le compte-rendu fait 
par la presse à l 'époque où les B rowning avaient s ignalé 
avo i r  vu un objet en forme de cigare - semb lant 
n'avoi r  pas d'a i les - mais qui porta i t  p l us ieurs bandes 
ou sa i l l ies vert icales, sur sa surface de couleur g r ise et 
u ne sorte de protubérance b izarre à son extrémité 
arr ière. I l s l 'avaient vu g l isser vers l e  Nord pendant en­
vi ron 1 mi nute avant de s'arrêter soudai nement e n  l 'air 



et de p laner au- dessus du sol  à une hauteur qu' i ls est i ­
maient être d e  400 à 500 p ieds ( 1 30 à 1 65 mètres ) . 
Ensui te, au-delà des nuages1 p l us l o i n  vers l ' Est,  les 
B rown i ng v i rent arr iver 6 objets p l us peti ts, en forme 
de d i sques. Ces derni ers se dép l açaient  p l us rapidement 
que l e  gros obj et en forme de c igare, à des v i tesses q ue 
M. Brown i ng est i rr.e être cel les des avions à réact ion.  I l 
sou l i'g na i t que ces obj ets, p l us pet i tsfaisa ient des bonds 
ccmme des p i erres à la surface de l 'eau ( ricochets ) .  
Cette manière de s'expri f,1er ne décou le  pas de l a  part 
de M Browning d'études sur  les U FOS - puisque -
OL:x d i res de son entourage - avant son observation 
d'octobre 1 960, M . Brow n i ng non seu l ement i g nora i t  les 
rapport sur les U FOS, mais i l  ne vou l a i t  pas ten i r  pour 
authenti que l a  pub l icat ion de rapports sur les U FOS. 

Les B rown i ng s i g n a l èrent qu'ens u i te les d isq ues sem­
b l èrent se p lacer en formation autour de l 'objet en for­
me de c igare qui avai t  p l ané lentement j usqu'à l 'appro ­
che de ses d isques sate l l i tes dont le 0 sembl a i t  être d'en­
vi ron 3 m. 50 a lors que ce l u i  du gros obj et é ta i t  1 0  fois 
p l us important .  Ensu i te tout l e  groupe d ' U FOS se m i t  
e n  route vers le sud, revenant dans l e  r ideau d e  p l u i e  
d ' o ù  l e  gros obj et éta i t  tout d'abord sort i  de ce fa i t  l e  
groupe f u t  perdu de v u e .  L'observat i on' avai t  duré -
d'après les térroins - entre 2 et 3 m i nutes. 

Ces obj ets d i t  M. B rown i ng, étaient i l l u mi nés par le 
so lei l et l 'on d ist inguait  nettement l a  d i fférence entre 
le gris terne du g ros objet et l e  gris br i l l ant ( de métal 
po l i  l des d isques sate l l i tes. 

Les Brow n i ng, après u ne brève d iscussion sur  cet 
évènement ( q u' i l s at t r ibuaient à une astuce des Russes. l 
téléphonèrent à l 'aéroport le p l us proche pour fai re état 
de leur rapport qui fut transm is ensu i te à l a  RAAF. J ' a i 
derniérement reçu une lettre d'un off ic ier de la RAAF -
qu i avai t  · i nterrogé l es B now n i ng m ' assurant que les 
Brow n i ng étaient des gens réfl éch is,  stables et b ien équ i ­
l i brés, gens q u i  n'avaient aucune ra ison, n i  envie, d e  
découvr i r  dans le c ie l  des « obj ets » autres q u e  ceux 
qu'on y voi t  habitue l lement. Cette i mpression est d'ai l ­
leurs attestée par beaucoup d'autres personnes q u i  con­
naissent les Brow n i ng, comme j 'a i  p u  le constater en me­
nant mon e nquête à Hobart et Melbourne l 'on dernier. 

Mes questi ons - à propos de l 'exp l icat ion f ina le  don­
née par la RAAF à l 'occas ion de ce témoignage - provo­
quèrent des commentaires amères de la port du Révé­
rend Brown i ng commentaires que j 'a i  ensu i te trouvés dons 
des coupures de pres�e que m'avaient envoyées les mem­
bres d'un groupe pr ivé de chercheurs ( su r  les U FOS ) à 
Melbourne ( Vi c tor ien F l y i ng Saucer
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Le Di recteur de l ' A i r  Force l ntel l �gence RAAF - rend it 
l 'expl icat ion off ic ie l le en 1 96 1  : « Le phénomène résu l ­
te du l ever de la Lune, assoc i é  aux cond i tions atmosphé­
r i ques part icu l i ères ou moment de l 'observation.  - Le 4 
octobre 1 960, le lever de la Lune ( 1 er quart i e r )  à Cressy 
aura i t  dû avo i r  l ieu peu après i 8 heures et dans la d i rec­
t ion Est-Sud - Es t .  Les obj ets observés se . s i tuaient sur la 
l i g ne hor i zon et dans l a  d i rect ion Est.  La présence de 
nuages - type légers - se dépl açant en d i verses d i rec­
tions en raison d' une turbu l ence à l ' i ntérieur et autour 
de l a  bourrasque p l uv ieuse près de l aq ue l l e  furent  ob­
servés les obj ets et la pos i t ion de l a  L une1 o u  sa réflex i A n .  
produis i rent l ' i mpression d'objets vol ants. » 

Cette expl i cation ressembl e  étrangement à cel les 
données par I ' USAF pour d'autres observations d ' UFOS. 
On peut se rendre compte fac i l ement que la Lune é ta i t  
p l e i ne à l ' époque de l 'observation fai te à Crespy et qu'el ­
le aurai t dû se « lever » non pas à l ' Est-Sud - Est mois 
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à quelques degrés nord de l ' Est - Et ce q u i  est p i re pour 
une exp l icat ion Off 1c ie l le,  c 'est q u' i l  y avai t  non seule­
ment un orage de p l u i e  dense qui  obscurcissait  tout le 
ciel à l ' Est - comme on l e  voyai t  du presbytère de Cres­
sy - mais encore l a  p l us haute montagne de Tasmanie, 
s i tuées - derri ère ces nuages denses1 qui cachait  encore 
m ieux le l ever de l a  p l e i ne Lune. Le Sommet de Beu Lo­
mond es t  de 6 1 60 p i eds ( 1 950 m ) . Cette montagne se 
trouve à l ' Est Nord - Es t  de Cressy et sa l igne de c rêtes 
s'étend au Sud et au N ord de son sommet. A mon sens 
- en tant qu' i n téressé aux anom a l ies d'optique atmos­
phér i que et à cel l es de réfract ion et de réflexion i nhabi­
tue l l es, la suggest ion off ic ie l l e  q ue « des nuO;Jes légers 
soumis à des courants turbu lents pouvaient ( s i  la l une 
n ' avai t  pas été cochée comp l ètement par la p l u ie et l a  
montagne l ê t re dénaturés e n  que lque chose q u i res­
semble vaguement au phénomène rapporté par l es B row­
n i ng » sem b l e  tout à fa i t  hors de q uest ion.  Parce que 
les  exp l ications de I ' USAF ont toujours soutenu ,  comme 
l'a fa i t  Menzel dans ses écr i ts sur les U FOS1z, que l e  
So l e i l  e t  l a  Lune peuvent être réfléchis  s u r  l es côtés ou 
l es sommets des n uages, i l  est peut être bon de soul i ­
gner que r ien,  après des d i za i nes d'années d'observa­
t ions d'opt ique météoro log ique ne soutient cette notion, 
sauf, pou r le phénomène de « sous- ensole i l l ement » qu i 
entraîne u ne poss i b l e  réflexion tabula i re - de cr istaux de 
g lace - se propageant dans un a i r  absol u ment non tur­
bulent  - et vis i b l e  seu lement d'un avion o u  d ' un point 
très é l evé. Le so l e i l  et l a  l une ne donnent aucune i mage 
semblable  par réf lex ion sur les parois des nuages ; toutes 
l es exp l icat ions d ' U FOS i nvoquant ces absurdités opti ­
ques n e  sont pas ra isonnab l es. J e  pourrais ajouter q ue 
Menzel s'est con t i n ue l lement trompé en mentionnant les 
« s u ndogs » - c 'est-à-di re l es parhél ies ( ensemble des 
i mages du Sole i l  que donne l a  réfract ion des rayons dans 
un nuage formé de cr istaux de g l ace )  - comme rés u l tats 
d'une réflexion, a l ors que cet effet d'opt ique b ien con n u  
est causé par u ne réfraction d e s  cr istaux de g l ace. E n  
sou tenant qu' une tel le expl ication météorologique était 
issue de l a  RAAF. I nte l l igence Office.  C'était  fai re preu­
ve de très fa ib les connaissances scient if iques, à moi n s  
que c e t  organisme cons idère q u e  les caractér ist iques es­
sentie l les du rapport de Brow n i ng ne présentent aucun 
i n térêt parce que sujet à caution.  Cependant, le chargé 
de l 'enquête de l a  RAAF - W1g , Cdr Wal le r  n 'avai t  sûre­
ment pas l ' i ntention de s·e dés i ntéresser de la descr i ption 
qu'en avaient fait l es témo i ns de cette observat ion,  moi 
non pl us - d'ai l leurs .  

C o :;  N . ·  3 - Fukucko J apon. 1 5 - 1 0- 1 94 8 .  

Dans les rubr iques du L ivre B leu d'Air  Force figure 
l 'art ic le  résumé i c i ,  sur ce cas offic i e l l ement non iden­
t i f i é, comprenant un radar aéroporté et l 'observation vi­
s u e l le dons l ' a i r  d' u n  objet non conventionnel en forme 
de ba l l e  de fus i l .  A 1 1  h. OS du soi r, un chasseur F 6 1 -
J3 1ack Widow de I ' USAF - avec p i lote et observateurs ra­
dars - volant  près de Fukuoka accrocha i t  par radar une 
c i ble i nconnue à u ne a l t i tude d'envi ron 6000 ft ( 1 800 
mè tres ) et à une portée d'envi ron 1 8  km. L'accrochage 
oyant duré env i ron 1 0 m i nutes, il est trop comp l iqué de 
le déc r i re ici en déta i ls .  Le L ivre B l eu résume le fait ain­
s i  : une bande d'envi ron 1 /4 de pouce ( 6m m )  contenant 
Lin ;J rand nombre de d i fférents messages { re nseigne ­
ments ) q u i  n� s o n t  p a s  mutuel lement compat i b les avec 
certa i ns déta i l s  quantitat i fs { d istances de fermeture 
etc . . . ) ou total 6 passes de radar ont été fai tes et a cha­
que fo is le F6 1 s'approchai t  j usqu'à 4 kms d e  I 'UFO 
a lors qu'à ce même i nstant l ' i nconnu accé l érait  brusque­
ment sa vi tesse d 'env i ron 400 km/ heure à 2400 km/h. 

Le rapport i n i t i a l  de l ' A i r  Force I ntel l igence Serv ice sou ­
l igne que l ' I ncon n u  ava i t  une très forte puissance d ' accé­
lération et q u' i l  pouvai t  presque s 'é lever ou descendre 
hors des l i m i tes d'accrochage du radar.  L'équi page du 
F 6 1  pensa que, peut - être, l es 6 passes d'ém ission de 
rense ignements ava ient été fa i tes par des I nconnus sé­
parés, mois ceci n'ét a i t  qu' une i n férence. 

Une autre part ie  de l a  rubrique contient u n  add i t i f  
sou l ignant d i vers autres points : « Quand le F 6 1  appro­
chait  la hauteur de 1 2000 ft ( 3 600 m )  la c ib le exécu­
tai t  un dépl acement tournant de 1 80 °  et  p l ongea i t  au­
dessous du F 6 1 . L'av ion F 6 1  essaya de p iquer avec 
la c 1 b l e  m a i s  i l  l u i  éta i t  i m poss ib le  d'accorder son a l l u ­
re sur ce l le d e  l a  c i b l e . On est ime q u e  l 'objet n'avai t  
pas d û  sor t i r  d u  champ d'observat ion d u  radar, fotont 
donné l es zônes de passage à v ide qui sont courantes 
dans les détections par radar. Le p i l ote l 'observateur pen.:. 
sèrent que c'éta i t  l a  grande vi tesse de I ' U FO qui  l u i  per­
mettait  de d ispara î tre aussi « rapidement » .  Et un autre 
art ic le  d u  B lue Book sur cet objet i nconnu présente l 'ob­
servat ion comme rés u l tat d'un concours de c i rconstan­
ces : « au moment d' une seu l e  observation visue l l e  où 
l a  c i b l e  se trouvai t  ou n iveau de l ' avion observateur .  En 
v is i b i l i té de n u i t  tout ce qui était vis ib le était u ne si l ­
houette.  L e  type d e  stab i l iseurs de q ueue ( empennages ) 
est i ncon n u  - C l ass i f i cat ion générale  : de bout  de crayo n ,  
b o u t  de c igare. Le capot s' i l  y en ava i t  un,  faisai t  que 
d e  l ' i ntérieur de l ' avion, l ' observateu r  croyai t  voi r  un 
o!Jj et à contour l i néa i re net, a l ors qu' i l  n'éta i t  pas d is­
cernab le .  » La d i mension fut  esti mée à 26-30 ft { 6  à 
9 m . ) et un croquis  accompagnateur le dépeint  comme 
ayant une queue en bout de c igare - aucune part ie  
émergente ne fut observée. La Lune éta i t  p resque pleine 
cette nuit  l à  et l es aviateurs v irent l e  contour de l 'UFO 
contre un nuage éc l a i ré par la Lune - Chose qu' i l s  ont  
consignée dons leur rapport. Les stations radars à terre 
oo I ' USAF à Shigams - S h i m a  et  Fukae - Shuma avaient 
l e  F 6 1  sur leurs récepteurs, par i ntermi tte nce, l orsqu' i l  
c i rcu la i t  à l ' i ntérieur e t  sortai t du champ perturbé, mais 
i ls ne captèrent j amais  l ' i mage de l ' I nconn u .  

Ruppel6  s ignale  q u e  l 'observation f a i te à Fukuoka 
est le i er cas où un U FO est pr is  dans le champ d ' u n  
radar, m a i s  beaucoup d' autres o n t  depuis attei n t  ce tte 
d ist inct ion.  A i ns i  q uand on l i t  l 'ouvrage de Robertson on 
voi t  que de nombreux c as de détection par radars ont é\é 
enregistrés depu is  lors m a lgré l ' existence de ces m u l t ip les 
rapports USAF sur l 'observation d'U FOS détectés par ra­
d ars aéroportés ou à Terre, les membres d u  Comi té d'en­
q uête des serv ices armés posant des q uestions s u r  les 
U FOS après l 'épisode de la nappe de g a z  sur le l ac M i ­
c h igan en 1 966 s'entend i rent répondre p a r  l e  chargé du 
L ivre B leu de I ' USAF « nous n'avons aucun cas de détec­
t ion de radars qui soit  resté i nexp l iq u é  . E t  le Doct. Hy­
nek consu l tant scient i f i q ue de l ' USAF depuis 1 8  ans - et 
q u i  se t rouvai t  présent - ajouta que l ' i n formation dont 
faisa i t  état l e  Comi té d' Enquête sur cette question étaif 
erronée. 

Cas 4 - Golfe du Mexique 6 Déc. 1 952. 

J uste pour  rappeler u n  ou t re exemple d'observation 
visuel le par radar on peut mentionner ce lu i  du 6 Déc. 
1 952 où l 'équ i page d'un avion B 29 d e  l'Air Force vol a nt 
à 1 8000 ft { 5400 m l  au-dessus d u  Gol fe du mexique 
a vu,  par un beau c l a i r  de Lune, des objets - non iden­
t i f iés ( p l us de 6 objets séparés ) repérés sur l es écrans 
radars de l ' avion B 29 - portant  des hublots convexes 
l atéraux et passant à une v i tesse estimée grossièrement 
à 1 0000 km / heure d'après le dépl acement des hubl ots. 

Cer t a i ns vo la ient  au -dessous de l a  l igne de vo.l et d'ou­
tres manœuvraient d ' u ne manière i nhabi tue l l e  ( pa r  brus­
que i nversion du sens d'évo l u t ion ) .  Aucune expl icat ion -
par météores - ne convient à cette observation et les ef­

fets de chute sur l a  terre sont abso l u ment hors de ques­
t ion en raison de l a  haute a l t i tude et des caractéristi­
q ues de vi tesse de chute.  Ce· phénomène est resté u n  cas 
non ident if ié  dans l es arch i ves de I 'USAF. 

{à s u ivre ) 

N . D. L . R .  - Nous expr i mons notre v ive grat i tude au Doc­
teur MAC DONALD pour ce document d ' u n  !mmen­
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SO U CO U PES VO LANTES, ET G RAVITATIO N 
par J.  E. 

Des revues spéc i a l i sées, des l i vres seneusement 
docu men tés étud ient  et décr ivent  le phénomène S .V .  
dep u i s  des a n nées . Des d iza i nes de  m i l l iers d'observa­
t ions ont été vér i f iées, cata loguées, c l a ssées et  a na­
l ysées . Des hypot hèses i n téressa n tes ont  été formu­
lées : phénomène des  a l ignemen ts  et p lus  récemment 
su rvol des fa i l les .  Des ét udes ont  éga l emen t été  fa i tes 
et des su ppos i t i ons avancées s u r  le  poi n t  peu t-êt re le 
p l u s  i mporta n t  des S.V . : pou rquoi ne p ren nent- i l s  
p a s  ouvertemen t  contact  avec nous ? 

Des suppos i t ions  ont  été ava ncées à ce su j et don t  
l a  p l u s  com m u némen t reten ue e s t  que l ' i n tel l igence 
des occupants  des S . V .  est à ce poi n t  en ava nce sur l a  
nôtre o u  à t e l  po i n t  d i fférente q u ' u n  contact  en t re 
eux et nous est i m poss ib le .  

« Une « p reuve » a é té  avan cée, d 'après liOS co:-.­
n a i ssa nces ac tue l les en ce q u i  concerne la composi ­
t ion et l a  den s i  té des a t mosphères des di fférentes p l a­
nètes, a i n s i  q ue des tempéra t u res q u i  règn€r.t  à l eur  
su rface, i l  semblera i t que tou te vie i n te l l igente y es t 
i mposs i b l e .  Du moi ns  toute vie i n tel l igente d 'u ;1e es;:>èce 
q u 1  nous est phys i q ueme n t  p ro.:he . M a i s  on peu t co1> 
cevo i r u ne espèce t rès d i fférente de nous et q u i  se 
sera i t  adaptée aux condi t ions d 'une p l a nète.  E l le sera i t  
a l ors tel lemen t d i fférente d e  nous,  q u 'on pou r ra i t  s vp­
poser que son i n tel l igence et son mode de ra i son ne­
rnc.l t  est a u s s i  ext rêmement d i fféren t du nôtre.  M a i s  

�.
i u ne v ie  i n te l l igen te ex i s t a i t  s u r  M a rs pa r exemple, 

1 1  est p robab le  que l ' a tmosphère y es t t rop ténue pou r 
que .l a  con � t r u c t ion d 'un  avion salon nos conce;:>t ions 
Y so1 t poss 1b le . Pou r  q u i t ter  le  so l ,  ces êt res a u ra ient  
a l �r:> été obl igés de t rouver d 'amb lée u n  moyen de 
va 1 nc re l a  g ra v i t a t ion,  ce q u i  n 'a  pas été  le  cas  sur  
Ter re .  S i  l 'on est i me cependa n t  que toute vie i n te l l i ­
gen te sous  que l que forme que ce soi t  est  exc l ue dans  
le  système sol a i re a i l leurs  que s u r  l a  Ter re, les V i s i­
teu rs d�i vent  obl iga toi rement ven i r  d ' u n  a u t re systè­
me s?l a 1 re .  Or,  l a  nav igat ion i n terstel l a i re pose des 

� rob l eme� t� l l emen t p l u s  complexes que la nav igat ion 
1 n terpl a neta 1 re, qu 'on pe u t  es t i mer que leur  i n te l l i­
gence sera i t  t rès supér ieure à l a  nôt re . » 

On compa re a lors l a  d i fférence de n i vea u  des deux 
i n te l l igences ( l a nôtre et cel le  des a u t res ) à la d i ffé­
rence dans  le deg ré d ' i n te l l i gence q u i  ex i s te ent re 
l ' homme et la fou rm i .  Nous reviendrons p l u s  t a rd s u r  
c e  poi n t . 

Qu' i l me soit  per m i s  d 'abord de fa i re u ne rem a r­
que q u i  est u n  peu un rep roche à tous ceux q u i  étu­
d ient  sér ieusement le phénomèr.e des mystér ieux ob­
je ts  célestes . On « observe », on con t rôle les observa­
t ions,  on c l asse les con t rôles des observat ions ct on 
recom mence. N a t u re l lemen t ,  ce t rava i l  es t ex t rême­
ment i m port a n t .  M a i s  est-ce vra i ment le  seu l à notre 
portée pou r étudier  et comprendre le phénomène M .  
O . C .  ? Person ne à ma con na i ssa nce ( j e peu:\ m e  t rom­
per ) n 'a j a m a i s  ém is  le poi n t  de vue s u i v a n t  : nous 
d i sposons m a i n tena n t  de m i l l iers d 'observa t ions  dûe­
ment cont rô lées et reten ues comme vér i d iques .  Le 
moment  es t ven u  où, para l lè lement  à l a  pou rs J i  Le 
des observa t ions ,  de leur con t rôle et de leu r  c l asse­
men t ,  on peu t  fa i re le poi n t  et tenter u ne a n a l yse . 
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Nous som mes actue l l ement s û rs que les M .O.C.  
p rése n ten t les ca ractérs t i q ues s u ivantes : a ) , b ) ,  c ) , 
d ) , etc . . .  A lors  u ne fois  pou r  tou tes, perdons not re 
complexe d ' i nfér ior i té et d'adm i ra t ion béa te en face 
des const ructeu rs de ces appare i l s .  Prenons conscience 
que ce ne sont que des machi nes perfect ion nées certes, 
m a i s  nous a u s s i  nous di sposons d 'ores et déj à  de ma­
c h i nes t rès perfec t ion nées . Prenons conscience que 
leu rs con st ructeu rs ne son t pas des Dieux ou des dem i­
Dieux,  m a i s  des créa t u res q u i  ont  p robablement su r 
nous un avan tage. Cet ava ntage peut ê t re u n  de:; t ro i s  
su ivan ts  ou les  t ro is  ensembles 

1 )  l eur  c i v i l i s a t ion est p l u s  a nc ienne que l a  nôt re 
et i l  s 'en s u i t  que nous a r r ive rons un j o u r  ou l ' a u t re 
à leur  n i vea u de con n a i ssance.  N 'oub l ions pas que 
n ' i m porte que l  étud i a n t  moyen possède a u j o u rd ' h u i  
des con n a i ssances dans  u n  g r a n d  nom bre d e  dom a i nes 
i nf i n i men t supér ieures à ceux des p l u s  gra nds sa­
vants  d ' i l y a seu l emen t cen t a n s .  De p l u s , l a  c i v i l i  
sa t ion p rogresse s u i va n t  u ne cou rbe exponen t i e l l e  : 
nous fa i sons actue l lement en 1 0  a n s  p l u s  de p rogrès 
scient i f ique que j ad i s  en 1 .000 ans ,  et cette tenda nce 
i ra en s 'accéléra n t .  Chaque découverte a mène en peu 
d 'an nées u ne ca scade de nouvel les t rouva i l les De mê­
me le  dél a i  en t re u ne découverte théor ique c

.
t ses ap­

p l i ca t ions p r a t i ques dev ient  de p l u s  en  p l u s  cou r t .  

2 )  « I l s » ont  fa i t  u ne ou p l us ieurs  découvertes 
( q u i  peuvent  ê t re des lois fonda menta les ou des app l i ­
ca t ions i nédi tes de p r i n c i pes déj à  con n u s ) que nous 
n ' avons pas  encore t rouvées .  

3 )  « I l s » on t or ienté leurs  recherches dans  u ne 
voie que nous n ' avons pas  encore exp lorée n i  même 
découverte . Le résu l ta t  sera i t  le même si nos sava n ts 
s'ét a ient  t rompés dans u ne de leurs hypot hèses fon­
damenta les ( l u rr ière = v i tesse- l i m i te - o r i g i ne de 
la grav i ta t ion - espac�temps,  etc . ) .  Qu 'on pense 
seu lement au « blocage » de découvertes q u ' a  ent raî­
né penda n t  des s ièc les la c roya nce que l a  Terre est 
p l ate ou encore que la Ter re est f i xe t a n d i s  q ue le 
Sol e i l  tou rne a u tou r d'el le .  

Qu'on se souvienne que lorsqu'on s'est l a ncé dans 
l a  conquête de l ' a i r, on s'est d 'abord or ienté vers  le  
p l u s léger que l ' a i r  : ba l l on et  d i r igeable . La con st ruc­
t ion d'un p l u s  lou rd que l ' a i r  appara i ssa i t  a lors com­
me u ne a i ma b l e  p l a i sa n ter ie .  E n s u i te les av ions ont  
tota lemen t s u rc l a ssés les p lus légers que l ' a i r  s u r  les­
que l s  p ra t i quemen t toute recherche a été abandon née. 
Or, s'est l a ncé à fond dans  la const ruct ion d 'avions et 
cec i à l a  s u i te d 'un  choc émot ionnel  : la des truct ion 
par  l e  feu du p l u s  grand d i r igeable de l 'époque. 

Mais i mag i nons qu'au débu t  du s ièc le, on se soi t 
l a �cé à fond d a n s  le déve loppement du p l u s  léger que 
l 'a 1 r .  Nou s a u r ions à l ' heu re act uel le  u ne f lotte de d i r i ­
geab.les  géa n t s  évo l u a n t  avec u n  confort com p a rable à 
cel u 1  des t r a n sa t l a n t iques à que lques cen t a i nes de km 
à l ' heu re .  

Brusq uemen t appa ra i ssent d a n s  le  c i e l  des avions 
à réact ion vol a n t  à Mach 2 ou 3. I l  es t  p roba ble que 
nous ser ions aussi  béa ts  deva n t  ces mach i nes « i n­
com p réhen s i b l es » que nous le som mes en face des 

M .O.C . et  de supputer l ' avance tec h n i q ue for m idable  
que p résen tent ces  avions su r nos d i r igeables . Or,  i l  
n e  s 'ag i r âi t  pas  d 'une avance tec h n i que, m a i s  d 'une 
or ien tat ion d i fférente de l a  recherche . 

I l  nous est per m i s  de supposer  que les M.O.C.  ne 
présentent pas  forcémen t u ne ava nce tec h n i q ue tel le  
q u 'e l le  rep résente des s iècles de recherches, mais  peu t­
être p l u s  s i mplement  u ne exp l orat ion de l a  recherche 
dans u ne vo ie que nous n 'avons pas encore empruntée. 
I l  nous est même perm i s  de supposer que les M.O.C.  
ne p résentent  pas forcément de nouve l les lo i s  fonda­
men t a l es ,  m a i s  s i mp lement u ne extrapol a t ion tec h n i q ue 
de lo is  q u i  nous sont pa rfa i tement con n ues m a i s  don t  
n o u s  avons nég l i gé l es app l ica t ions p r a t iques . I l  peu t  
s 'ag i r a u s s i  d 'une nouve l le l o i  fondamen t a l e  avec des 
p r i n c i pes scien t i f i q ues que nous con n a i sson s .  

U n e  observa tion que nous ferons p l u s  loi n semble 
d'a i l leurs  confi rmer cette hypot hèse et nous permet 
d'espérer q ue, s i  nous pouvons met t re le  doigt  s u r  
l a  d i rec t ion à donner à l a  rec herche, nous pouvons 
rapidemen t ( peu t-ê t re en u ne décade ) éga ler  ! �s 
p rouesses « i ncom préhens ib les » des M .O.C.  

N'ou b l ions pas  que tous les pays du monde se 
l a ncent  actue l lement dans les mêmes voies de p rogrès 
m a tér ie l . Aucun pays ne fa i t des rec herches « d i ffé­
ren tes », les U .S .A .  é tant  généra lement à la tête d u  
p rogrès, l e s  a u t res pays n 'aspi ra n t  qu 'à  s u i vre l a  
même voie avec pa rfo i s  l 'espo i r  d e  leu r dammer l e  
p i o n .  Exemp les : l a  té lév is ion,  les avions,  l e s  ordi na­
teurs,  les voi t u res, les réfr igérateurs,  etc .  

Les R u sses ont  s u rpr i s tou t l e  monde en l a nça n t  
le p rem ier Spou t n i k  : tou t l e  monde s'empresse d e  se 
l a ncer dans  la con s t ruct ion de f u sées . On doi t a u ss i  
ê t re consc ient  q u 'on est  rap idemen t pr i sonn ier de la  
vo ie  q u 'on a chois i  : les i mpéra t i fs économi ques, f i ­
n a nciers  et pol i t i q ues empêchent  a lors tou te recherche 
hors de cette voie.  

I m ag inons qu'un p l a i sa n t i n  t rouve moyen de con­
cevo i r  u ne voi t u re é lec t r i que pa rfa i tement rentab le  et 
qui fonct ionnera i t  avec un a u t re carbu rant  q u ' u n  sou s­
p rod u i t  que lconque du pét role .  Que deviendra ient  les 
s ta t ions d 'essence, les raff i neries,  les f lot tes de pét ro­
l iers, les m i l l i a rds  i nves t i s  dans  cette branche ? Que 
deviendra ient  les m i l l ions  de person nes qui y gagnen t 
leur  v ie  ? On peu t  ê t re assuré que le jou r où u ne voi­
t u re é lect r ique rentab le  sera l a ncée sur le  ma rché, 
e l l e  fonct ion nera avec un ca rbu rant  sous-prod u i t  du 
pét role,  peu t-ê t re a u  moyen d 'une p i le  à combu s t i b l e .  

M a i s  revenon�  à n o s  moutons ou p l u tôt a u x  M .  
O.C .  N o u s  essayerons d 'abord d e  dégager leurs  p r i n­
c i p a l es ca ractér i s t i q ues d'après l es observa t ions .  

E n s u i te nous  essayerons de t rouver quel les lo is  
fondamen t a l es nouve l les ou quel l es lo i s  scien t i f i ques 
actue l lemen t conn ues pou rra ient  ê tre u t i l i sées dans  
l 'agencement des  M .O.C .  

F i na lement,  nous essayerons de déterm i ner  dans  
quel l es d i rect ions les recherches dev ra ient  ê tre or ien­
tées pou r obte n i r  u ne mac h i ne p résen t a n t  les ca rac­
tér i s t i q ues des M .O.C.  

A moi ns  que l 'on ne ren i e  l 'or ig i ne extra-ter res­
t re des M .O.C . ,  i l  faut  admet t re qu 'on les observe 
dep u i s  t rès longtemps et ceci a son i m portance .  I l  
est à rema rquer que s i  l 'on ren ie leu r or ig i ne extra-

terrest re, on est  obl igé d'admet t re u ne des deux hypo­
t hèses s u i va n tes : 

1 ) les M.O.C.  n 'ex i sten t pas ou 

2 )  les M .O.C .  sont con s t ru i t s  par  u ne na t ion terres-

t re . 

Que l le n a t ion ? 

On ne pou r ra i t  reten i r  que l es deux p l u s  i m por­
t a n tes : les U .S .A.  et l ' U . R .S .S .  M a i s  en même temps 
q u 'e l les d i sposera ient  ou q u ' u ne de ces na t ions d i spo­
se ra i t  d'eng i n s  a u ss i  révo l u t ionna i res, e l le  se sera i t  
l a n cée à corps perdu d a n s  l a  recherche sp a t i a le te l ­
le  que nous la  con n a i ssons,  recherche q u i  i m mobi l i se 
u ne fract ion i m porta n te des ressou rces de l a  n a t i o n .  
Dans que l  but  ? Da ns  l e  but  d e  ga rder l eur  décou­
verte sec rete af i n de ne pas i nc i ter la na t ion r iva le  
à se  l a ncer dans l a  même voie de  recherche et  ':le 
deve n i r  capable de cons t ru i re e l l e  a u ss i  des M.O.C . ? 
Une te l le hypot hèse semble  absu rde, c a r  si l 'on veut  
ten i r  u ne découve rte sec rète, on ne su rvole pas  l a  
Te r re ent ière avec tous  les a l éas que ce l a  comporte.  

I l  est  donc p l u s  log i que de rete n i r  l 'hypot hèse 
d 'une or ig i ne ext ra-ter res tre des M.O .C .  Cert a i n s  l i­
vres fon t  état d 'observat ions  de M .O.C . dep u i s  l a  p l u s  
h a u te a n t i q u i té e t  re l ient  ces eng i n s  a u x  desc r ip t ions 
de c h a rs célestes f i g u ra n t  dans  l a  b ib le nota m ment . 

M a i s  p l u s  p roc he de nous,  le l i v re LES SOUCOU­
PES VOLANTES, AFFA I R E  S E R I EUSE, con t ien t  u ne des­
c r i p t ion datant  du 2 1  av r i l  1 89 7 .  L'eng i n  y est déc r i t  
com me aya n t  l a  forme d 'un  c igare d ' u ne cen t a i ne de 
mèt res de long avec un cha r iot  en-dessous .  Le « cha­
r iot  » ( na ce l le  ? ) éta i t  v i t ré, br i l l a m ment  éc l a i ré de 
l ' i n tér ieu r é t a i t  occupé pa r 6 êt res . L'eng i n  en forme de 
c i g a re ét a i t  su rmonté d ' u ne roue à t u rb i ne tou r n a n t  
lentemen t lorsque l 'eng i n éta i t  s t a t i on na i re et  ron­
f l a n t  à toute v i tesse lorsque l 'engi n s 'é leva i t . 

D'a u t res desc r i pt ions  d'eng i n s  en forme de c igare 
datant  de cet te époque fon t  état  de c iga res pou rvu s 
d 'a i les .  Tous ces eng i n s  ont  ceci de com m u n  q u ' i l s  
éta ient  e n  forme d e  c iga re, évo l u a ient  lentemen t et 
�ta ien t semble-t- i l bien i ncapables d'accé lérat ions  fou­
d roya n tes comme les soucoupes c l ass i q ues. 

Les p remières descr i p t ions d'engi ns en forme de 
d i sque datent  de 1 92 6 .  D u ra n t  l a  pér iode entre 1 926 
et 1 946, de t rès ra res observat ions  de M .O .C .  ont  été 
fa i tes et les eng i ns éta ien't tou j ou r s  observés a u-des­
sus  de régions désert iq ues ou peu hab i tées ou a u­
dessus  d 'océa n s .  

Nous devons rem a rquer  cependa n t  qu 'à  l 'époq ue 
où ces eng i n s  aux méd ioc res performa nces sont appa­
rus ,  la tec h n i q ue terres t re n'ét a i t  pas  encore en me­
s u re d'en constru i re de sem b l a b les . 

I l  est bien con n u  que d u r a n t  l a  seconde guerre 
mondia le, les av ions éta ient  p a rfoi s  esco rtés dans  leur  
m i ss ion par  des  M .O .C . .  Les eng i ns observés pa r la  
s u i te avaient  soi t l a  forme d ' u n  c i g a re, soi t  l a  forme 
c l ass ique d ' u ne soucoupe. Le c i g a re éta i t  tou j ou rs 
d ' u ne ta i l le t res supér ieure a u x  soucoupes . P l u s  t a rd, 
on a pu observer  - et l 'on observe encore - que les 
suucoupes p ropremen t  d i tes émergen t d'un c i g a re q u i  
doi t  l e u :- serv i r d e  base et q u 'el l es re j o ignent  après 
leur m i ss ion d 'obse rva t i o n .  On est a i ns i  a r r i vé à la 
con c l u sion que les c iga res pouva ient  êt re les eng i ns 
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i n terp l a nét a i res propremen t  d i t s  et les soucoupes des 
nace l l es d'observa t ion . En som me, le c igare sera i t  le 
porte-avion et  l es soucoupes les apparei l s  de recon­
n a i ssa nce. 

On rem a rque a u ssi  que l a  forme des sou coupes 
p roprement  d i tes a cha ngée au cou rs des a n nées .  D'a­
bord les soucou pes ava ien t u ne longue poi nte  en h a u t , 
par  l a  s u i te u ne pet i te cou pole  q u i  semble  recou­
vr i r  la cabi ne de p i l otage. 

On a auss i  observé q u 'ava n t  1 950, l es soucoupes 
ava ient  t rès raremen t ou pas du tout de feux de pos i­
t ion et q ue dep u i s  cette date e l l es en son t  généra­
lement pourvues.  I l  ex i s te a uss i  p l u s ieurs  descr ip­
t ions de p i lotes aya n t  évi té de peu u ne col l i s ion avec 
u ne soucoupe dépou rvue de feu x  de pos i t ion . Faut- i l 
en conc l u re que deva n t  l 'encombremen t  c roi ssa n t  de 
l 'espace aérien les soucoupes ont  été po\J rvues de 
feux de posi t ion af i n que l es p i lotes p u i ssent éve n t uel ­
lement l es repérer de lo in  ? 

Quoi q u ' i l en soi t , nous pouvons consta ter u ne 
évo l u t ion de l a  tec h n i q ue des M .O.C.  D'abord de lourds 
engi n s  encom brants  et  lents, i l s  sont f i n a lement deve­
nus  'des eng i n s  u l t ra-rap ides capables d'�vo l u t ions 

brusq ues déf i a n t  toutes nos lo is  de l 'accé lérat ion et 
de l ' i ner t ie .  C'est p r i n c i pa lement cet te pa r t i c u l a r i té 
q u i  i nc i te l es u n s  à n ier  complètemen t  les M .O.C.  et 
les a u t res à fa i re é ta t  d 'une ava nce techn i q ue équ iva­
l a n t  à des s ièc les ou des m i l léna i res de recherches. 

Cet te évo l u t ion des capaci tés tec h n i q ues des M . 
O.C.  a eu l ieu dans  u n  l aps de temps re l a t i vement 
cou r t  : u ne soixanta i ne d'a n nées . La construct ion d 'un  
eng i n  te l  que ce l u i  en forme de  c igare su rmonté d 'une 
t u rbine sem ble proche de nos capaci tés tec h n i q ues 
act uel les et même semble  que lque peu désuet . I l  fa u t  
cependa n t  rem a rquer que s i  l 'observat ion par le  d 'une 
roue de t u rbine tou rna n t  a u-dessus du c igare, i l  ne 
fa u t  pas obl.igatoi rement se représenter u ne espèce de 
d i r igeable  su rmonté par  u ne hél i ce .  La roue de t u r­
b i ne déc r i te peu t et �ême doi t avoi r un a u t re effet 
q ue de brasser l ' a i r .  I l ne fau t en effet pas oubl ier 
q ue de toute façon ces v i s i teurs ven a i e n t  d'a i l l eurs 
que de l a  Ter re et ava ient donc t raversé le v ide.  Cec i 
reste v ra i  même si l 'on admet que le c igare n 'ét a i t  
p a s  l u i -même l 'eng i n  i n terp l anét a i re, m a i s  u n  eng i n  
d 'observat ion u t i l i sé s u r  Ter re . D e  tou te façon, ces 
vi s i teurs posséda ient  u ne ava nce tec h n i q ue conforta­
b le s u r  nos con n a i ssa nces d'a lors et auss i  s u r  nos 
con n a i ssances act uel les .  

M a i s  i l  reste que l a  forme des engi n s  observés a 
cha ngé a u  cou rs des a n nées et même c h a nge encore .  
( Des eng i n s  en forme d e  toupie, eng i n s  e n  forme de 
méduse ) .  Ceux-ci semblent d'a i l l eurs ac tue l l ement  ê t re 
s u r  le poi nt d'êt re s u rc l assés p a r  u ne nouve l le géné­
rat ion d'engi ns en forme d'œuf. Tous les eng i n s  obser­
vés ont  cependant  ceci de com m u n  ( même cel u i  de 
1 897 ) q u ' i l s  son t l u m i neux et com me phosphores­
cen t s .  Ceci est vra i  pou r  l es « c h a rs célestes » de l 'an­
t i q u i té. Cette  part i c u l a ri té dénote de tou te façon u ne 

e tec h n i q ue ent ièremen t d i fférente de l a  nôtre. 
Ces observat ions dénotent aussi  un perfect ion ne­

ment cons tant  des eng i ns et mon t re que l 'eng i n  par­
fa i t  n ' a  pas encore été t rouvé par  nos v i s i teurs .  Cec i 
à moi n s  q u 'on admette l a  présence de v i s i teurs non 
pas d'une seu l e  or ig i ne, m a i s  d'or ig i nes d i verses, cha­
c u n  posséda n t  des eng ins  de forme d i fférente .  

1 4  

I l  faudra i t  a lors a dmet t re que l a  Ter re i n téresse u n  
nombre d e  p l u s  en p l us é levé d e  c iv i l i sa t ions ext ra­
terrest res, ce qui n 'est d'a i l leurs  pas i nconcevable .  De 
toute façon,  on a pu con stater un acc ro issemen t t rès 
net des v i s i teurs dep u i s  l e  l a ncement  de la première 
bom be a tom ique et  su rtou t dep u i s  le  p remier  Spo u t­
n i k .  

L'eng i n  c l a ss ique possède l es caractér i s t i q ues s u i­
va n tes : 

1 )  i l  a l a  forme de deux soucoupes acco lées bord 
à bord . 

2 )  i l  est en rot a t io n .  

3 )  cet te rota t ion e s t  l e n t e  en cas d e  vo l s tat ion­
n a i re. 

4 )  l a  v i tesse de rota t ion s'accélère cons idérabl e­
ment un i n s t a n t  ava nt u n  dém arrage brusque . 

5 )  L'eng i n  est su rmonté d 'un  dôme t ranparent  re-
couv rant  l a  cabine de p i lot age. 

6 )  l 'eng i n  est  l u m i neux .  

7 )  l a  l u m i nosi té est  de cou leu r rouge-ora nge. 

8 )  la l u m i nos i té est  fa ib le  lorsque l 'eng i n  se dé­
p l ace à v i tesse fa ib le .  

9 )  l a  l u m i nos i té est i n tense lorsque l 'eng i n  se dé­
p l ace à gra nde v i tesse. 

1 0 )  l 'e ng i n  en vol s t a t ionna i re osc i l l e a l tern a t i ve­
men t  d 'un  côté e t  de l 'a u t re, comme u ne feu i l le mor­
te. De même en descente vert ica le .  

1 1 ) l 'eng i n  ne fend pas l ' a i r  com me le  fera i t  un  
av ion ,  c'est-à-d i re qu ' i l  ne p résente pas a u  ven t  re l a­
t i f son prof i l  le p l u s  aérodynami que.  I l  s ' i n c l i ne en 
d i rect ion d u  sens de l a  m a rc he, la  coupole con ten a n t  
l e  p i lote é t a n t  tou j ou rs d i r igée d a n s  l e  sens d e  l a  
marche.  

1 2 )  l 'eng i n  possède des t répieds rét ractables .  

1 3 )  l 'eng i n  est pa rfo is  su jet  à des p a n nes et a t ter­
r i t  pa rfo is  pou r effect uer des réparat ions,  ce q u i  l u i  
donne u n  côté « h u m a i n  » s i  l 'on peu t  s'exp r i mer 
a i ns i .  

1 4 )  les eng i ns n e  sont  p a s  sou m i s  à l a  nécess i té 
de se rav i ta i l ler s u r  Terre. 

1 5 )  u ne ba l le de fus i l t i rée sur un engi n  fa i t 
passer sa cou leur  au rouge v i f  u n  cou rt  i ns t a n t . Un t i r  
d e  m i t ra i l leuse a rr i ve cependant à détacher des mor­
ceaux d 'un  eng i n .  

1 6 )  l e  su rvol à basse a l t i t ude p a r  u n  eng i n  d 'une 
voi t u re fa i t  éte i nd re les phares et s topper le moteur .  
Les passagers de voi t u res a i ns i  su rvolées se sont sou­
vent p l a i n ts d ' u ne sensat ion de c h a l e u r  i n to lérable, 
de même que les  p i l otes d ' u n  avion a ccompagné de 
près p a r  u ne sou coupe. Des p l aques de s ign a l i sa t ion 
rou t ière s u rvol ées à basse a l t i t ude se mettent à v i brer 
à grand bru i t  et p résentent par la s u i te u ne a i ma n ta­
t ion i n habi t ue l le .  

1 7 )  le  s u rvol d 'un  engi n  fa i t  fondre l a  g l ace.  

1 8 )  u n  eng i n  p longeant  dans  l 'eau émet u n  s i ff le­
ment com me s ' i l  éta i t  t rès cha u d, m a i s  a uc u ne va­
peu r  ne se dégage. 

1 9 )  les eng i n s  ne com m u n i quent  pas entre eux 
par  ondes radio n i  pa r a uc u n  a u t re p rocédé décelé .  

20 ) l es eng i n s  ne son t pas à l 'abri  de col l i s ions avec 
un avion ( nombreux cas s igna lés de col l i s ions évi tés 
de j u stesse et  p l us ieurs col l i s ions soucou pe-avion pro­
bables ) .  

2 1  ) l e  su rvol d 'un  eng i n  peu t  occas ionner des pan­
nes de cou r a n t  peu t-êt re volon t a i res peu t-ê tre i n vo­
lon t a i res .  De même les émiss ions radio et de télévi­
s ion sont souvent pertu rbées .  

22 ) le  su rvol rapproché d 'un  eng i n  ou l ' a t terr is­
sage rouss i t  l ' herbe et dessèche les feu i l les des a r­
bres . 

2 3 ) le bru i t  prod u i t  par  l 'eng i n  est cel u i  d 'un  bou r­
don nemen t d'abei l les ou de f re lons .  Lors d 'un  déco l ­
l age rapide, le  bru i t  prod u i t  peu t  ê t re u n  s i ff leme n t .  

24 ) I l  semble que l 'eng i n  con t ienne obl i gatoi re­
ment un é lément rota t i f  et que la v i tesse de rot a t ion 
de cet élément soi t  en rapport d i rect avec l a  force 
de susten t a t ion et  de prop u l s ion de l 'engi n .  

I l  sem ble que pou r  l e  c igare observé e n  1 897,  
l 'é lément  rota t i f  a i t  é.té p l acé extérieu remen t et a u­
dess us de l 'eng i n .  Par l a  s u i te, cet é lément rot a t i f  a 
été p l acé sous forme de d i sque a u tou r de l 'habi t a­
c l e  des soucoupes c l ass iques, en forme d'a i l e c i rcu­
l a i re . 

I l  est poss ib le  et même probable q ue les nouveaux 
engins en forme d'œuf ont  i ncorporé l 'é lément rot a­
t i f  de sorte q u ' i l  n 'est p l us v i s i bÎe, de même q ue nos 
avions de chasse ont i ncorporé leur  réacteur  dans l es 
a i les ou dans  l a  ce l l u le .  De même les grands c igares 
ac tue l s  ( porte-eng i ns ) con t iennent  probablement ce 
même é l émen t rot a t i f  q u i  semble  ê tre l 'é lémen t généra­
teu r de l a  force de prop u l s ion et de susten t a t ion .  S i  
l es eng i n s fonct ionnent  par  i n teract ion s u r  l a  force de 
g ravi t a t ion ou par  générat ion d 'une gravi ta t ion a rt i ­
f ic ie l le,  i l  est proba ble que l 'é lément rot a t i f  don ne 
n a i ssa nce à l 'é lément grav i t a t i f .  Cet te remarque peut 
nous donner u ne i nd ica t ion sur la voie de recherche 
à su ivre pou r  découvr.i r  u ne force a rt i f ic ie l le  de gravi ­
t a t ion . 

2 5 ) les fragmen ts d'engi n s  actue l lement  a u x  m a i ns 
de cert a i n s  services secrets,  not a m ment  amenc a i n s  
( fragmen ts détachés d'eng i n s  par  t i r  à ba l les s u r  eux ) 
sont const i t ués par  u n  a l l i age q u i  p résente u ne part i ­
c u l a r i té i n téressa n te.  Cet  a l l ,i age est  d u r, bea ucoup 
p lus  d u r  que ce que nous  som mes capables de réa­
l i ser. I l  con t ient  a uss i  un é lément t rès lou rd, p l u s  
lourd q u e  le  méta l  le  p l u s  lourd ac tue l l ement con n u .  
C e  mét a l  u l t ra-lou rd n 'ex i s t a n t  p a s  à l 'é tat  n a t u re l  
doi t  avo i r  é t é  c réé a r t i f i c ie l l emen t, à moi n s  q u' i l  n 'ex i s­
te à l 'é tat  n a t u re l  a u t re part  que s u r  Terre. 

Cet te rem a rque est à rapprocher des recherches 
d u  Dr  PAGES sur l 'effet a n t igra v i t a t ion d'un mét a l  
a r t i f ic ie l  u l t ra- lourd.  

Nous avons a i n s i  u ne l i ste dét a i l lée mais  non l i m i ­
ta t ive des caractér i s t iques d e  l a  soucoupe vol a n te 
c l a ss ique.  Dans un proc ha i n  a r t i c l e  nous a l lons es­
sayer de dégager les réflex ions que nous permet de 
fa i re la présente a na l yse. 

( à  s u ivre ) 

Appels de détecteurs 
POSTE N" 278 à PAR IS ( 1 7e }  

Le détecteur  a fonct ionné de 1 6  h 45 à 1 6  h 55 .  

le  1 3- 1 0-68 . 
L'a igu i l l e bou ssole dév i a i t vers le N-E . L'appa rei l 

es
.
t pa rfa i temen t  s tab le .  Aucune observat ion . 

POSTE N° 6 1 ,  au PUY ( H aute-Loi re ) 

Le 8 j a nvier 1 969, appel à 1 h 30 du m a t i n ,  s u 1 v 1  
presque a u ss i tôt d 'un  « éc l a i r  » q u i  i l l u m i na v io lem­
ment toute l a  cham bre. Pa s d'orage.  Aucun ob j et v i s i· 
b le . 

POSTE N" 24 1 ,  à S I NCENY ( Aisne } 

Appel le 30 décembre 1 968 à 1 1  h 1 0  ( 2 coups 
brefs ) .  I l  neigea i t  et  r ien n 'a  pu  ê tre observé. 

POSTE N° 338, à MONTPEL L I E R  ( Hérau lt } 

Le détecteu r a son né 2 coups le 1 0  j a nvier 1 96 8  
( heure n o n  préci sée ) .  Temps c l a i r .  R ie n  n 'a  été 
observé . 

POSTE N" 1 5 1 ,  à CAPBRETON ( Landes } 

Appel le 1 4  j a nv ier  1 969 à 1 1  h 34 ; dév i a t ion 
de l 'extrém i té N de l 'a ig u i l le vers l 'Ouest , m a i n t ien 
dans cet te pos i t ion pend a n t  4 ou 5 secondes, et ensu i te 
reto u r  progress i f  à sa pos i t ion  norm a l e à 1 1  h 44. 
Aucune observat ion .  

POSTE N° 369, à COURS-LES-BAR RES ( Cher } 

B i l le du détecteur  descendue dans  l a  n u i t  du 2 3  ::� u  
2 4  j a nvier,  s a n s  q u e  l a  sonner ie  soi t  en tendue.  

POSTE d'ETAMPES ( Esson ne ) 

Appel le 2 fév r ier  1 969 à 1 9  h penda n t  3 secondes . 
R ien vu . Cie l  c l a i r. 

POSTE No 202, à CAMBRAI ( Nord ) 

Appel prolongé le 6 févr ier  1 969 de 1 4  h 55 à 
1 5  h 05 . Le c ie l  é tant  couvert ,  r ien n 'a  pu ê tre décelé 
dans  le  c ie l . 

POSTE N° 249, à MAR I NGUES ( Puy-de-Dôme ) 

B i l le du détecteur  dép lacée au cou rs de l a  n u i t  
du 8 a u  9 févr ier .  L e  possesseu r d e  l ' apparei l ne s'est 
pas révei l ié . 

POSTE No 253,  à NOI SY-LE-SEC ( Sei ne-Sai n t-Deni s ) 

Appel le 20 févr ier  1 969 à 8 h 50, penda n t  5 se­
condes. Aucune observa t ion,  c i e l  n u ageu x .  

.... 
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L'ATTERRISSAG E DE FRANOIS (Doubs) 
Enquête de M. TYRODE 

Franois  est u n  pet i t  bou rg groupa n t  moi n s  d e  400 
h a b i t a n t s  ( 700 dans  l a  comm u ne ) à 7 km à l 'ouest 
de Besa nçon sur la D .  1 08 entre l a  R .N .  67 a u  nord, 
et la R . N .  73 au sud .  

S i t ué s u r u ne avancée de  terra i n  à 300  m d'a l t i ­
tude, i l  dom i ne le paysage, et dans  le quadrant  sud­
oues t s ' i n c u rve u n  va l lon,  35 m p l u s  bas, dont u ne 
branche borde le bou rg à l 'oues t .  

Dans cet te bra nche, à 1 00 m d e  Fra noi s,  pa sse 
u ne i m portante fa i l le géo log ique q u i ,  ven a n t  de Serre­
l es-Sa p i n s ,  pa sse à La Fél ie, Grandfonta i ne, Thora ise, 
t raverse le  Doubs, et  con t i n ue vers Arc-et-Sen a n s .  

L e  j eudi  1 2  décembre 1 968, c e  pet i t  va l lon fu t  l e  
théâ t re de m a n i festa t,ions  q u i  eurent  de t rès nombreL. .< 
témoi ns . 

Que le lecteur veu i l le bien se reporter s u r  l a  ca rte .  

TEMOIN T. l  

Un peu ava n t  1 8  heu res, sans  p lus  de prec 1 s 1 ons,  
Mme Feuv r ier, 65 ans env i ron,  mère du sec rét a i re de 
ma i r ie  de Franois ,  se tena i t  dans  le bou rg, s u r le  
t rotto ir ,  deva n t  le  sec réta r ia t  de l a  m a i r, ie. 

Son a ttent ion fut a t t i rée par u ne « éto i l e  » q u 'e l le 
déc l a ra être d'une l u m i nos i té p l u s  i n tense que Vén u > .  
E l le s e  ten a i t  t rès h a u t  d a n s  l e  c i e l  ( j ' a i  est i m é  s u r  
p l ace sa h a u teur  à 80° ) dans l a  d i rect ion de Chemau­
din,  vers Sud-E s t .  

Cette l u m ière qu,i demeu ra i t  f i xe a t t i ra s o n  a t ten­
t ion par  sa  grandeu r a normale  et sa l u m i nos i té excep­
t ionnel le .  E l le f i t  en e l le-même cette réf lex ion : « Mais 
que peut être cet engi n là-haut ? » . 

J ' a i  noté que Mme Feuvrier, or ig i n a i re de l a  mon­
tagne est h a b i t uée à observer le  c i e l ,  et que d a n s  
cet te n u i t  t rès noi re u n  c i e l  bouché i n terd i sa i t  dP. 
p l u s  toute observa t ion ste l l a i re . 

Cet te observa t ion  sera com me le prél ude d 'une 
série d'événements  q u i  von t  su ivre : 

TEMOIN T.2 

M. Pa u l  V i n net,  âgé de 20 a ns ,  se rend a i t  à p ied 
de Franois  à La Fé l ie et se t rouva i t , vers 1 7  h 40, s u r  
le  t ronçon com m u n  d e  l a  D. 1 1  e t  d e  l a  D .  1 08,  à 
prox i m i té de l ' a rrêt du car .  

I l  rem a rq ua s u r  sa d roi te une sorte  de g rosse 
l u m ière j a u ne q u i  a t t i ra son a t te n t ion . I l  l 'observa u n  
momen t  et  nota q u 'e l l e  ava i t  l 'apparence d ' u n  t rès 
gros phare, ou d 'un  p ro j ecteu r .  Sa pos i t ion ét a i t  d i f­
f ic i le à déterm i ner dans  cette n u i t  t rès noi re et sans  
l u ne, i l  m ' i nd,i qua  u ne d i rec t ion approx i ma t i ve, et u n  
empl acement  p roba b le .  

E l le para i ssa i t  t rès près du so l ,  i m mobi le  et  s i len­
c ieuse. E l le présenta i t  l 'appa rence d'u n cercle blanc, 
entouré d 'une couronne j a une i n tense, et très l u mi­
neux. 

M . V i n net  me prec 1 sa  que cette l u m ière l u i  parut  
t rès étra nge, et  q ue j a m a i s  i l  n 'en ava i t  vu  de sem­
b l a b le .  

Aucun cha ngemen t ne se  prod u i s a n t ,  l e  témoi n 
pou rsu iv i t son c hem i n ,  sans  approfond i r  sa c u r iosi té, 
ni sans  c hercher l 'or ig ine de cette l u m ière. 

TEMO I N  T.3 

Mme Lou i s M a u r iva rd,  66 a ns, de Franois ,  a l l a i t  
chercher s o n  l a i t  à l a  ferme B ida l ,  et s e  t rouva i t  s u r  
l a  D .  1 08,  à m i -c hem i n  e n t re F r a n o i s  et cet te ferme. 

E l le m 'exp l i qua  q u ' i l  pouva i t  être env i ron 1 7  h 45, 
car d 'hab i t ude e l le  arr ive à la ferme vers 1 8  h ,  ma is  
que, ce  soi r- l à ,  e l l e éta i t  u n  peu  en ava nce, et e ! le 
ava i t  dû  a t tendre la fin de la t ra i te .  

J u s q u ' a u  moment o ù  e l le  a rr iva à l 'endro i t  c i té, 
e l le n 'ava i t  r ien rema rqué d'anor m a l ,  quand e l le aper­
ç u t  s u r  sa d roi te, a u-dessus des c h a mps, en d i rect ion 
de Chema ud i n un « gros phare » i n so l i te q u i  t rou a i t  
l a  n u i t  noi re, i m mobi le et s i lencieu x .  E l le pensa  « C'est 
donc le tracteur de Saul ieu qui est en panne » . 

M . S a u l ieu,  i n terrogé, a aff irmé que s ' i l ava,i t  effec · 
t i vemen t  t rava i l l é dans  son champ durant  cet aprè-;. 
m i d i ,  i l  éta i t dep u i s  longtemps ren t ré c hez l u i ,  à 
1 7  h 45,  ava n t  l a  n u i t , et avec son t racteur .  

Pou rsu ivant  sa rou te, tou j ours  i n t r iguée, Mme 
Mau r ivard se d i t  encore « M a i s  i l  a de bea ux pha res 
ce t racteu r » ,  p u i s  p l us lo i n « I l  n 'a  q u ' u n  seu l 
phare ? . . . » .  

E l le a r r iva a i n s i  à l a  ferme B i da l  et q u a n d  e l le e n  
ressort i t , à 1 8  h 1 5 , l a  l u m ière ava i t  d i spa r u .  

TEMO I N  T .4 

Mme Coq u i l l a rd, 35 a n s  envi ron,  fem me d 'un  
é lect r ic ien de  Frano i s ,  revena i t  de  Besançon par  l e  
c a r ,  et  s e  h â t a i t  d e  rent rer chez e l le .  Sa m a i son est 
s i t uée sur le  ve rsa n t  ouest du pet i t  bou rg, dom i n ant  
le  va l lon don t  i l  est quest ion . E l le éta i t  pa rvenue d U  
dernier tou r n a n t  p récédant  sa m a i son,  e n t re 1 7  h 4 5  
et 1 7  h 55,  a-t-e l l e  d i t , et  s 'étonna d e  l a  p résence 
d 'une « grosse l a m pe » qu'e l le n'ava i t  j a m a i s  vu a upa­
rava n t . 

E l le se s i t u a i t  en d i rec t ion de ses voi s i n s , qu 'e l l e  
connaît  t rès b,ien, à gauche d e  leu r m a i son,  j us te der­
r ière les branches d 'un  prun ier s i t ué à que l ques 
mèt res de la m a i son . 

Cel le-ci est h a b i tée par  M .  et Mme F roideva ux et 
leurs enfants ,  e t  i l  n 'y a j a r, a i s  eu de l a mpe derrière 
le prun ier . 

L'éc l a i rement fou r n i  pa r cet te « l a m pe » éta i t  tel  
q ue, m a l gré l a  n u i t  t rès noire, elle pouvait dist i nguer 
nettement le!; ca i l loux du chemin a i n s i  q u 'e l l e en f i t  
l a  rem a rque à sa f i l le .  

E l l e l 'a comparé à cel u i  don né par  u ne l a mpe à 
vapeu r de merc u re et l u i  a p rod u i t  l 'effet que l 'on 
ressen t  dans  l 'éc l a i remen t des f i l m s  d 'épouva n te .  
Cette l u m ière é t a i t  froide, l ugu bre e t  morne. 

Me t ra n sport a n t  à l 'emp l acement  occupé par Mme 
Coq u i l l a rd, dans sa  l igne de v i sée, j 'en ai con c l u  que 
l 'eng i n  deva i t  se s i tuer au sol en pos i t ion 4 .  

O n  consta tera s u r  le  p l a n  q u e  l e  témom m · ël  I nd i ­
qué u ne zone d 'éc l a i rage l i m i tée . C'est le  seu l  qui  
fasse état  de ce phénomène q u i  condu i t  à penser  que 
l 'engi n projeta i t  u n  fa i scea u l u m i neux a u  moment de 
cette observat ion .  

De p l us ,  Mme Coq u i l l a rd a ressent i  u n  m a l a i se 
mora l sous l 'effet de cette l u m ière t r i s te, et ce l a  a u ss i  
sera  à noter .  
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TEMO I N  T.S 

M . Froidevaux ,  c hef de c h a n t ie r  à Franois ,  35  a ns, 
sa femme, i n s t i t u t r i ce à Franois,  30 ans, Myr i a m ,  leur  
f i l le ,  9 a n s ,  l eurs a u t res enfants ,  l e  c h a t ,  se  t rouva ient  
réu n i s  dans  l a  sa l le de séjour, dont l es fenêt res s 'ou­
vrent  sur le  va l lon ouest de Fra noi s .  

Tout-à-coup, à 1 8  h 0 4 ,  Myr i a m ,  j et a n t  u n  coup 
d'œi l à t ravers l a  fenêtre embuée,  s'éc r i a  « Oh ! regar­

dez la  drôle de l u m ière ». Chacun ,  en s 'a pproc h a n t  
d e  l a  fenêt re, p u t  apercevo i r  u ne sorte d e  gros phare 
b l a nc et j a u ne, pas t rès lo i n de l a  ma ison,  q u i  sem­
b l a i t  posé dans les champs . 

Pou r  m ieux  voi r, tou t le monde a lors passa à 
l 'extér ieur,  s u r  u ne logg i a ,  vér i t a b le be lvédère dom i­
nant  le  paysage et ,  dep u i s  là ,  on aperceva i t  p a rfa i te­
men t cet te l u m ière q u i  se détac h a i t  de la n u i t .  

Myri a m ,  à c e  moment ,  a l l a  téléphoner à Mme 
Coq u i l l a rd ( le témo i n  T .4 ) pou r ne pas  ê t re seu l s  à 
observer l 'é tra nge l u m ière, et c'est a i ns i  q u ' i l s  appri ­
ren t q u 'e l l e ava i t  déj à  fa i t  l a  même observa t ion . 

M. Froidevaux pensa ,i mméd i a temen t à p rendre 
quel ques mesu res, et i l  éva l u a  l a  gra ndeu r apparente 
de l a  zone l u m i neuse à 1 5  m m  ten u s  à bou t  de bras.  
Pu i s  l 'obj et para issa n t  ,i mmobi le, i l  a l l a  c hercher de 
pet i tes j u me l ies et  u n  apparei  1 de photo 4 X 4 avec 
lequel il pu  prendre 2 c l i chés . 

Aux j u mel les,  l 'eng i n  para i ssa i t  effect uer u n  léger 
mouvemen t osc i l l a n t ,  m a i s  son éc l a t  deven a,i t t rès v i te 
i nsouten ab le  à l a  vue.  

t!J \ 
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M .  Froi devau x  eut  a lors l ' i dée d 'a l l er  voi r de p l u s  
p rès et descend i t  a u  ga rage sor t i r sa  voi t u re. 1 u 
moment de démarrer,  i l  s 'aperçu t que les  pha res de 
l a  voi t u re éta ient  d i r igés vers l 'objet  et i l  f i t  a lors 
quel q ues appe l s  de phares . Avec s u �p r i se ·! 1 s 'a�e�çut  
que l a  l u m ière de l 'objet  a u.gmen t a 1 t  en 1�ten s 1 te

. 
et  

que son d i a mètre t r i p l a i t  de vol u me .  I l  part 1 t  a u ss 1 tôt 
en d i rect ion de la D .  1 1  et  pendan t q u ' i l effec t u a i t  
le  pa rcours i l  perd i t  u n  i ns t a n t  d e  v u e  l 'engi n .  Pa r­
ven u  s u r  les l ieux le phénomène ava i t  tot a lemen t d i s­
p a ru . 

Pendant  ce l aps de temps, Mme F ro ideva u x  é t a i t  
restée s u r  l a  logg i a  pou r observer l 'eng i n  avec Myr i a m ,  
9 a n s, Lau rence, 7 a n s  et Jea n-Ph i l i ppe, 5 a n s  1 /2 .  

S i tôt l 'appel des p h a res fa i t  par  son m a r i ,  son 
émot ion fut si forte q u 'e l le ne p u t  s 'empêcher de 
pousser un cr i  : « I l  nous fonce dessus ! >> . 

Dep u i s  l a  logg i a  e l l e a eu l ' i mpress ion t rès nette 
que l 'eng i n , g l i ss a n t  sur l e  terra i n , ven a i t  dans leu r 
d i rect ion ; i l  s'a r rêta heu reusement à que lque 80 m ,  
s u r  u ne l igne d e  pom m iers,  et  rep r i s  bien tôt sa  posi­
t ion p remière avec l e  même d i amètre et  l e  même 
éc l a t . E l le l 'ava i t  vu, comme son m a r i ,  g ross i r  et i n ten­
s i f ier son éc la t  avec en p l u s  cet te sensat ion de mou­
vemen t .  

E l l e p u  t ranq u i l lement avec s a  pet i te fam i l l e  con t i ­
n uer à voi r  la  s u i te des événemen t s .  

Mr T Y RODE 



Presque a ssutôt revenu en p l ace, l 'eng i n  paru se 
sou lever au-dessus du so l ,  ca r sous l 'eng i n  l u i -même, 
le terra i n  éta i t i l l u m i né d 'un  h a lo t rès v i s i b l e .  Pu i s  
i l  s e  dép l aça lentement e n  d i rect ion d e  L a  Fé l ie,  éc l a i ­
rant  tou jo u rs le terra i n  a u-dessous de l u i ,  para i ssant  
su ivre u ne t r a j ecto i re hor izon t a l e  pou r f i na l ement 
d,i spa raî tre à l a  vue, non sans  avo i r  don né l ieu ,  sem­
b le-t- i l ,  à un a u t re i nc i den t .  

D e  j ou r, dep u i s  l a  logg ia ,  com me j 'a i  pu  m 'en 
rendre compte,  on aperçoi t t rès b ien u ne part ie  de 
l a  D .  1 08,  s u r  l a  descente de Franois ,  l e  t ronçon com­
m u n  de la D .  1 08 et D . 1 1 , l e  h a meau de La Fé l ie 
et l a  mon tée de Chema u d i n ,  seu l e  u ne part ie  basse 
éch a ppe à la vue. 

Pou r  l ' i n te l l igence de ce q u i  va su ivre, reportons­
nous à l a  ca rte.  La rou te épou se l es déni ve l l a t ions du 
terra i n  avec, çà et là ,  des terrassements pou r  les a t té­
n uer .  Ma i s  en fa,i t e l le descend de Franois  à l a  cote 300 
pou r  passer au bas du va l l on et remonter sur Che­
maud i n  vers l a  cote 280 .  

De  nu i t ,  on ne voi t  p l u s  l a  rou te, su r tout  par  cette 
n u i t  t rès noi re, m a i s  de nomb reuses voi t u res maté­
r i a l i sa ient  son t racé de leurs phares a l l u més, ce 1 2  
décembre 1 968 .  

De l a  logg i a  nos  observa teurs voya ient  à l a  foi s  ces 
phares de voi t u res, un peu p l u s  gros que la l u m i ère 
d 'une l a mpe de poche, e t la l u m ière i nsol i te bien 
p l us grosse q u ' u ne p le i ne Lu ne, qui  se d i r igea i t  de 
dro i te à gauche vers la rou te .  

Je ne sa i s  pas combien d'au tomobi l i stes ont  pu 
remarquer cette l u m ière, aucu n j u squ 'à prése n t  ne 
s'é tan t s igna l é .  Ma i s  nos témo,i ns ont pu  consta ter 
que l 'eng i n  se s i t u a i t  a u-dessous de l a  l igne de v i sée 
des phares passa n t  a u x  cotes 2 70-265,  ce q u i  don ne 
approx i m a t ivement son a l t i tude, q u i  sera compr ise 
entre 270 et 2 7 5 .  Cette rem a rq ue, a j outée à cel les des 
d i rect ions i nd iquées, permet de loca l i ser l 'eng i n  avec 
assez de préc i s ion .  

Comme on l ' i mag i ne, nos  témoi ns ne perda ient  pas 
u ne m iet te de ces j eux de l u m ières et  a t tenda ient  le  
moment où l 'eng i n  a l l a i t  t raverser l a  rou te . Préc i sé­
men t u ne voi t u re se présenta,i t  en d i rect ion de Che­
maudi n et e l le fu t  pr i se sous l e  h a lo de l u m ière de 
l 'eng i n .  E l le ne rou l a i t  pas v i te re l a t ivement ,  m a i s  à 
cet i n s tant  ra len t i t , s 'arrêta presque, et les enfants  
de Mme Fro ideva u x  s'éc r ièrent  « Regarde « i l  » l 'a  
arrêtée sur  la  route » .  

Mais  l 'objet d i sparut  rapidemen t et  l a  vo,i t u re, 
accéléra n t ,  pou rsu iv i t  sa route .  Nos specta teurs n' aper­
ç u rent p l us q u ' u ne chose rouge et vague, q u i  ne fu t  
q u ' l.l n  poi n t  en 2 secondes en s'élo i g n a n t  à l ' hor izon . 

Tous ces événemen ts se dérou l èrent en que l ques 
m i n u tes, de 1 8  h 04 à 1 8  h 1 5 , et f u rent  recons t i t ués 
par Mme Froi deva ux ,  t rès obj ect ivement,  en confron­
tant ses prop res observa t ions et ce l les de ses enfants, 
qu 'e l le se ga rda bien d' i nf l uence r .  

J 'a l l a i s  oubl ier l e  c h a t  ! I l  n 'a  p a s  déposé. m a i s  
on a pu  rem a rquer chez l u i  u n  comportemen t i n ha­
b i t ue l  pendant  toute l a  du rée de l 'observa t i o n .  I l  ét a i t  
t rès agi té, rem ua i t  s a n s  cesse, m i a u l a i t ,  et cet te agi ta· 
t ion cessa après l a  d i spa r i t ion de l 'eng i n .  

Avec l a  fa m i l l e f ro,ideva ux ,  don t l 'observat ion 
const i t u a i t  u ne s u i te log ique avec cel le  de Mme Coqu i l ­
l a rd,  j ' a i  passé sous s i l ence d'a u t res témoig nages et 
i l  me faut reve n i r  que l ques pet i tes m i n u tes en a r r ière .  
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TEMOIN T.6 

M . X . . .  se ten a i t  à peu près vers 1 8  heu res sur  l a  
D .  1 1 , à l 'a rrêt d u  car .  C'est u n  h o m m e  u n  peu s i m plet 
et j e  ne l e  c i te que pa rce que l 'aya n t  ,i nterrogé, son 
témoign age recou pe ceux des a u t res témo i n s .  I l  m'a 
déc l a ré avo i r  a perçu dans l a  d i rec t ion i nd i q uée par 
T.3 « u ne grosse boule tricolore » .  

C'est l e  seu l qui  dés igne 3 cou leurs,  T.2,  T.5 ont 
par lé  de j a u ne et  de b l a nc,  et nous verrons que T .8 
par lera de j a u ne et de rouge. 

TEMOIN T .7 

Tou jours à l 'a rrêt du car,  u ne jeune f i l l e q u i  des­
cenda i t  du car,  a déc l a ré à une dame le lendem a i n  
qu 'e l le ava i t  vu « quelque chose d'ext raordina ire » .  

E l le n ' a  pas vou l u  préc i ser ce don t  e l l e  ava i t  été 
témoi n ,  se borna n t  à d i re qu 'e l l e  s'ét a i t  t rom pée, et 
qu 'e l le  n 'ava i t  rien v u .  

Son témoignage est peu t  ê t re cap i t a l ,  i l  e s t  b ien 
dom mage qu 'e l l e  ma i n t ienne son a t t i t ude . 

TEMOIN T.S 

M .  Bernard Perruche, 2 3  ans, M l l e Perruche, 2 1  
a n s, cu l t iva teurs à Franois ,  se t rouva ient ,  vers 1 8  h .  
envi ron,  a u  sud de Fra noi s ,  à l 'embra nchement du 
che m i n  d'exp loi t a t ion rel i a n t  l a  D .  1 1  et  la D .  1 08,  i l s 
t rava i l l a ien t  à leur  étab le .  

I l s ont  été forme l s  et  ca tégor iques tous l es deux 
lorsq u ' i l s  m 'ont  aff i rmé ce q u ' i l s  ont obse rvés et en 
ont gara n t i  l 'a u t he n t i c i té . 

Je voudra is  a j outer q u ' i l s  son t  pa rfa i tement d ignes 
de foi ,  t rès sérieux, responsables du Mouvement des 
Jeu nes Ag r i c u l teu rs de Fra nce ; ce ne sont n i  des far­
ceu rs, n i  des p l a i sa n t i n s et i l s j o u i ssent de l 'est i me 
généra le  de tou te l a  popu l a t ion .  

Arr,ivés donc à ce t  embra nchemen t ,  i l s  aperç u rent 
u ne l u m ière a ssez forte qu' is  assoc ièrent  à u ne voi­
t u re qui  a u r a i t  été a r rêtée sur le  c hem i n  d'exp loi­
ta t ion,  avec ses phares a l l u més . 

I n t r igués par  cette présence, i n so l i te en ce l ieu,  
l a  c u r ios i té les f i t  s 'arrêter quel ques i n s tants .  I l s 
s 'aperç u rent  a l ors que si l 'éc l a i remen t éta i t  t rès i n ten­
se, i l s  n 'aperceva ient  q u ' u n  seu l « p h a re » .  Pou r  
exp l i quer le  fa i t  i l s  i m agi nèrent  qu',i l s  voya ient  la  
« voi t u re » de côté, en t ravers donc d u  chem i n .  Cons­
t a t a n t  de p l us l ' i m mobi l i té de l a  l u m ière, et pou r t rou­
ver u ne exp l ica t ion p l a u s i b l e  à cet te p résence, i l s  c ru­
res q u ' i l s  ava ient  affa i re à un cou p le  d 'amo u reux qu,i 
a u raien t a i n s i  cherché un refuge dans l ' i so lement  de 
la n a t u re .  

Cel a  n e  leu r exp l i q u a i t  p a s  pou rquo i ,  s' i l s  ava ient  
vou l u  se cacher i l s  ava ient  l a i ssé les phares a l l u més. 
E n  rega rda n t  m ieux ,i l s  acq u i rent  l a  conv ic t ion q u ' i l  
n ' y  ava i t  q u ' u ne l u m ière u n ique et  p a s  t race d e  voi­
t u re .  Ma lgré l a  n u i t  t rès noi re, et le  dés i r  de découvr i r  
l e  véh icu le,  i l  l eur  sem b l a i t  b ien ,  en effet ,  q u ' i l s  
a u ra ient  dû  en t revoi r a u  moi ns u ne vague forme . . .  
. . .  m a i s  a uc u ne st ruc t u re n' appa ra i ssa i t ,  r i e n  q u i  put  
s a t i sfa i re leur  c u r ios i té .  

Perp lexes, i l s  en é t a i e n t  l à  d e  leurs réf lexions 
quand i s  aperç u rent  « des personn�ges qui ,  tel les des 
ombres chi noises, s'agitaient devant la l u mière » .  

Com biene en v i rent- i l s  ? i m poss i b l e  de préci ser, 
peut-ê tre p l us,  q u i  semb l a ient  passer et  repasser .  

I l s d i s t i ngua ient  t rès nettement q u ' i l  s 'agi ssa i t  bien 
de « personnages » mais,  p l acés com me i l s  éta ient ,  

à con t re- l u m i ère, m a lgré tou t assez é lo ignée, i m pos­
s ib le  d'en d i re p l u s, e t  com me i l s  m'ont  déc l a ré << cel a  
rem uait  assez >>. 

I m ag i na n t  tou jours dans  leur  pen sée, le  coup le  
d 'amou reux i l s  t rouvaient de  p lus  en p lus  b iza rres ces 
éba ts extéri�� rs à l a  l ueu r d' u n  phare,  par  u ne tempé­
ra t u re de moi ns 5 deg rés, com me eu x-mêmes me l 'ont  
préc i sé .  

Très i n t r igués, mais  d i sc rets,  i l s  l es l a i ssèrent  à 
leu rs éba t s  et con t i n uèrent leurs t ravaux . 

Sans être « soucoupi ste » à tou t pr ix ,  le fa i t  en 
cet te c i rconsta nce de ne pas avo i r  envi sagé cet te 
hypothèse, leur  a fa i t  m a nqué l 'occa

_
s ion de 

_
l eur  .v ie ,  

quand on pense que 250 mèt res à peme l es sepa ra tent  
de l 'eng i n  e t  qu'un chem i n  l es y cond u i sa ien t .  

Le lendem a i n ,  e n  apprenant  l e s  observat i ons fa i tes 
par d'a u t res, i l s ont réa l i sé leur  mép r i se .  I l s se son t  
rendu compte q u ' i l s  ava ient  frôlé u n  mystère, et que 
leurs amoureux vena ient sans doute de très loi n .  

TEMOIN T .9 

Ce témoin ,  en re l a t a n t  son observa t ion à Chemau­
din,  a fa i t savoi r qu ' i l ne dés i ra i t  pas que ce l a  �e 
sache . I l  est bien domm age que j e  ne pu i sse pas l 'e n ·  
tendre d i recterr.ent . J e  fera i  u n  rapport sur  c e  que 
j ' a u ra i  pu  recuei l l i r . 

TEMOIN T . l O  

M .  e t  Mme Belot s e  t rouva ient  chez e u x  à La 
Fé l ie, quand un peu après 1 8  heu res, à t ravers l eur  
fenêt re côté sud ,  i l s  aperç u rent  des  l u m ières rouges 
et  j a u nes q u i  passa ient  dans  le  c ie l . I l s n 'ont  pas réa­
l i sé q u 'e l le  pouva i t  être l 'or ig i ne de ces l ueurs dans  
cet te n u i t  t rès sombre. « Quel  drôle de temps ! » 
d i rent- i l s .  

I l s n 'ont  p a s  noté l a  du rée du phénomène, ma i s  
seu l ement l a  d i rect ion : vers Besa nçon . 

GENDARMER I E  

E n  vue d 'une mépr i se poss ib le, l a  Genda rmerie de 
Besançon-Ta rragnoz a été con s u l tée : aucune m a nœu­
vre effect uée à Franois l e  jour de l 'observa t ion . 

OBSERVATO I R E  DE BESANÇON 

N u i t  t rès noi re, a u c u n  as tre n 'ét a i t  v i s ib le . 

COORDONNEES DU PHENOMENE 

Long i t ude : 3 grades 98 '  à l 'est du méridien de 
Pa r i s .  

La t i t ude : 52 grades 4 8 '  nord . 

CONSTATATIONS SUR LE TERRAIN 

- Sol 

Sur  toute la zone d 'a t terr i ssage poss ib le  aucune 
t race d'eng i n  n 'a  pu êt re rel evée . Le terra i n  ne s'y 
prête guère : i l est ou bou rbeu x,  ou ' m a récageux,  
pa rsemé de t rous, d'ém i nences herbeu ses, et s i l lonné 
de p l us par l es t ra ces de roues de t racteu r condu isant  
le  fumier  dans  les  champs .  

Aucune rad io-ac t iv i té a norma le  n 'a  é té  décel ée, e t  
l es photos i nfra-rouges ne para i ssent pas permet t re 
de relever quoi que soi t  au sol . 
- Pom miers 

Le témoi n T.5 a s igna lé qu ' i l a cru voi r l 'eng i n  
a r r iver j u sq u'à l a  l i gne d e  pom m iers à 80 mèt res envi­
ron de l a  logg i a . 

E n  exa m i na n t u n  des a rbres s i t ué dans  l a  d i rec­
t ion de l 'observat ion ,  on a consta té le lendem a i n 
mat i n  q u ' u ne des maît resses branches é t a i t  ca ssée . 

Cel l e-ci q u i ,  norma lement,  s 'é levai t en h a uteu r, 
ava i t  été tordue et déc h i rée, et son ext ré m i té tou-
c h a i t le sol . 

Le propriéta i re aff i rma·  qu'e l l e  n 'ava i t  j a m a i s  ét.é 
dans cet état  a u pa rava n t .  B i en que couverte de g u t ,  
i l  e s t  apparu q u e  l a  branche éta i t  suff i samment  s a i ne 
pou r ne pas tomber d'e l l e-même . I l  n 'y a eu a u c u n  
ven t  pendant  cette n u i t- l à  n i  l es jou rs précédents .  

Hasa rd ou  conf i rmat ion ? 

Fai l le 

On constate u ne fo i s  e ncore q u ' u n  eng i n  s'est posé 
à 60 mèt res d 'une fa i l l e géo l ogiq ue,et de p l u s  l ' a  s u r­
vol ée p l us ieur  foi s .  

DETECTION 

M Fro idevaux s ' i n téresse aux  M .O.C.  et possède un 
détecteu r magnétique q u ' i l a i n sta l l é dans la chamb re 
à coucher a t tena nte à l a  sa l le  de séj o u r .  I l  ne pa raît 
pas avo i r  fonc t ionné à cet te occa s ion .  

DIMENS ION DE L'OBJET 

La mesu re fa i te par  M .  F roidevaux, 1 5  m m  à 
bou t  de bras, et l a  d i sta nce q u i  a pu être déterm i née 
à 400 mèt res, grâce aux  d i vers témoign ages, permet­
ten t de fa i re u n  ca lcu l .  Si l 'on prend 0 m 60 com me 
d is ta nce à l 'œi l de 1 5  mm mesu rés on peut éc r i re 
0,0 1 5  : 0,60 = X : 400 d'où l 'on peu t l i re X = 1 0  
mèt res . 

Nous pouvons d i re que cet te l u m ière mesura i l  
10  mètres ± 1 m 50 .  

PHOTOGRAPH 1 ES 

Ces  photos a u thent iques, q u i  s ' i n scr ivent  dans  u ne 
s u i t e  d'événemen t s  re l a tés avec tou te l a  r igueur pos­
s i b l e  de cet te enquête, con s t i t uent  le doc u ment  excep­
t ionne l  de cette affa i re .  J a m a i s  sans  dou te a u c u n  docu­
men t ,  du moi ns en Fra nce, n'a pu  être prod u i t ,  en tou­
ré d ' a u t a n t  de garant ies . 

M a l heureusement ,  1 seu l  c l i ché sera explo i ta b!e,  
car  dans  sa hâ te et l a  s u rexc i t a t ion causée pa r le  
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phénomène, M. Froidevaux n 'a pas pr i s  tou tes les 
précaut ions q u ' i l  a u ra i t  pr i ses en d'a u t res c i rcons­
t a nces. 

E n  a t tenda n t  un agra nd issement  de la pel l icu le  
cou leur  nous  vou s  p résentons u n  agrandi ssemen t d u  
c l iché a uss i  exact que poss i b le,  réa l,i sé à l a  c h a mbre 
c l a i re p a r  nos soi ns .  

L'obj et se présente com me u ne tache c l a i re légè­
remen t  tei n tée de cou leur  t rès pâ le .  I l  s ' i nscr i t  hors 
tou t dans un cerc le .  Le bas se rét racte un peu pou r  
p rod u i re cet espèce d e  mamelon .  

De  ce  m a melon pa rt u n  faisceau l u m i neux  t rès 
tén u q u i  se perço i t  à 1 foi s  1 /3 de l 'obj et . Près du 
mamelon,  l e  con tou r est p l u s  flou sans que l 'on  p u i sse 
d i s t,i nguer s ' i l  s 'ag i t  d 'une l u m i nescence propre ou 
d 'une conce n t ra t ion de l u m ière . 

CONCLUSION. 

Bravo pou r M .  Tyrode qui ,  encore u ne foi s, a 
dép loyé u ne act i v i té cons idéra b le  pou r cet te enquête 
de Franois . 

Grand merci à M .  Froidevaux pou r  l a  coopérat ion 
q u ' i l  nous a apportée dans  cet te recherche, e t  l es 
i n i t i a t i ves don t  ,i l a fa i t  p reuve. 

C'est pou r nous u ne nouve l l e  m a rche e n  avant ,  
et que tous  nos  col l a borateu rs pren nent exemple .  
Grâce à tous ,  peu  à peu , nous  cernons de près l e  
phénomène. Tenez vos appare i l s  d e  photo p rêts à 
tou te éven t u a l i té .  

OBSERVATIO NS DIVERSES 

DANS LA NIEVRE 

58 - N I EVRE • ar.  Château�Chi non - c . Montsauche 

co. Chau mard VOUARD 

20 octobre 1 968 · 6 h 30 environ F .  oui 

Deux person nes, de bon ne foi ,  selon M .  Guyot, 
a u teur  de l 'a r t i c l e  sur l e  « Jou r n a l  du Cen t re » à 
Nevers, se renda ien t de t rès bon ne heu re a u  l ac de 
Pa n neciÛe pou r u ne pa r t ie de pêche. 

Le lac de Pa n necière est  u n  de ces types de 
ba rrages a r t i f ic ie l s ,  créé ic i  sur l e  cours s u pér ieur  
de l 'Yon ne dans  le but  d 'en rég u l a r i ser l e  déb i t . E n  
p le i ne eau ,  I l  i nonde p l us ieurs va l lées, ba ignent  Chau­
m a rd et Ardoux,  et s'étendan t j usq u 'à  1 km de 
Cora ncy, s u r  u ne longue u r  d'envi ron 8 k m .  D'a u t res 
foi s ,  comme lors de ma v i s i te du j eudi  8 novembre 
1 968,  i l  est presque i nexi s t a n t  et seu lement t raversé 
par l 'a ncien cou rs ,  l a i ssant  à découvert  un t r i s te 
paysage a i ns i  que les a nc iennes rou tes ( vo i r  c roau i s ) .  

Les 2 pêcheurs ava n t  l a i ssé leur  voi t u re à H u a rd 
( ca rte M i che l i n ) ou Voua rd ( ca rte éta t-ma jor ) des­
cenda ient  p a r  un pet i t  boi s  s'étendant  e n t re Voua rd 
et la ferme du Pré-Neuf .  Cette ferme est s i t uée à 
30 mèt res du l ac en h a u tes-ea u x .  

L 'un des pêcheurs aperç u t  a lors u ne l ueu r e n t re 
les fronda i sons q u ' i l  prend tou t  d'abord pou r l 'éc l a i­
rage de l a  l a m pe é lect r ique de son compagnon ( i l 
fa i t  encore n u i t ) .  I l  se rend v i te com pte q ue l a  
l ueur  v i e n t  d u  h a u t  et  n o n  d e  derrière l es a rb res.  

Levant  la  tête i l  aperço i t  dans  le  c ie l  u n  d i sque 
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b l a nc et c 'est de ce l u i-ci  que parv ient  l a  l ueur .  Les 
deux hom mes rem a rquent  que ce d i sque, q u i  n 'est  
pas t rès l u m i neux,  semble p l u tôt éc l a i ré par  u ne 
sorte de ra m pe l u m i neuse q u i  l 'en tourera i t .  I l  pa ra is­
sa i t  i m mob i le ,  d 'une te i n te gr i s  a l u m i n i u m . 

Tou t  à cou p  le d i sque se m i t  à déc r i re dans  le  
c ie l  u n  a rc de cercle de 90° env i ron et  pendant q u ' i l  
effect u a i t  cet te  rPa nœuvre, u n  p i ncea u d e  l u m ière 
j au ne i n tense ba l aya i t  le sol ,  comme si u n  pha re 
ava i t  proj eté sa l u m ière tou r n a n te .  

Pr i s, quel ques secondes, dans  l e  p i ncea u de 
l u m ière, l es 2 témoins  f u rent  un i ns t a n t  éblou i s  et  
fermèrent  les yeu x .  Lorsq u ' i l s  les rouvr i re n t  le  ohé­
nomène ava i t  d i sparu .  

A l a  p l ace où se s i t u a i t  ce d i sque i l  n 'y ava i t  p l us 
que « de l a  s u,ie » et des « esca rbi l l es » i ncan­
descen tes qui  se détacha ient  sur le  c ie l . 

Lorsque le j o u r  v i n t , les 2 hommes pa rcou r u rent  

les  endro i t s  où i l s supposaient  u n  ba l aya�e du rayon 
l u m i neux,  ma i s  rien de su spect ne fut découvert .  

Renseignements rec uei l l i s dans l a  presse dé j à  c i tée, 
s u r  « le  B ien Pub l i c  » de Di j on et sur p l ace.  Les 
témoins  d i rects  n 'ont pu être con tactés . I l  nous faut  
a j outer que les nom breux habi tants  de Vou a rd et  des 
env i rons, i n terrogés par M. Tvrode q u i  a fa i t  cette 
e n q uête, n'ont pas vu ce phénomène, n i  a uc u n  
d ' a i l leurs . . .  et en dou ten t .  

Com men ta i res .  - I c i  encore le  hasard, m a i s  est-ce 
tou jours le hasa rd,  veu t  q u 'en t re Voua rd et la ferme 
d u  Pré-Neuf pa sse u ne fa i l le qéolo� i q ue, l ' une des 
p l u s  longues de la rég ion . L'ob jet  ét a i t  exactement au­
dessus,  ou peu t s 'en  faut . Les fa i l les les p l u s  proches 
sont à 6 km à d roi te et à gauche. Cel a  va l a i t  bien l a  
pei ne, encore u ne fois ,  d 'êt re noté, à cet te occasion . 

EN COTE D'OR 

2 1  . COTE-D'OR - ar . Beau ne - c . Liernais 

MENESSAI R E  

3 0  octobre 1 968 - 1 8  h 30-40 F. oui 

Au moment  où nous recev ions les premières notes 
de not re a m i  J. Tyrode sur le  Morvan où nous l ' avions 
dépêché, nous l u i  av ions éc r i t q ue cet te région de 
Fra nce a l l a i t  deve n i r  u n  2ème Evi l lers . Ce n 'ét a i t  
q u ' u ne i mpress.ion,  v i te conf i rmée q u i  nous a fa i t  
i n t i t u ler  son  reportage « p le ins  feux  sur  le Morvan » 
L.D .L.N . 96, fa i sant  le penda nt ,  avec « Plei ns feu x  sur 
Evi l lers » ( L .D.L.N . 94 ) .  

Les observa t i ons con t i nuent ,  après Vou a rd ( rete· 
n ue de Pa n nesières ) voic i  Ménessa i re dans  la même 
région et nous constaterons rue la t ra j ectoi re supposée 
cor resopnd t rès exactement à la t r a j ectoi re supposée 
d'août  1 968, Les Set tons-Autun ,  page 1 0, L .D.L.N . 96 .  
de l a  sér ie des 4 observat ions rema rquables relevées . 

Les témo i n s  A l bert  Michot,  24 a ns, étud i a n t  à 
Di jon,  sa sœu r  Mar ie-Thérèse, 1 6  a n s, lycéenne, son 
frère Jea n-Lou i s, 1 0  a n s .  I l s revena ien t en voi t u re de 
Gien-su r-Cu re ( 4 km S .-E . du lac de Settons ) par l a  
D. 1 06 a l l a n t sur  Ménessa i re . Pa rvenus  à l a  b i furca­
tion avec la D. 307, i l s  rem a rquèrent  sur leur  qauche 
( N .-0 . ) u ne assez forte l u m ière rouge qui  sembla i t  
grossi r e t  s 'approcher d e  l a  voi t u re. I l s s 'arrêtèrent 
a l ors et descend i re n t .  

C'es t a l ors q u ' i l s  aperçurent  u n  ob jet form a n t  
sembl a i t- i l u ne t ache rouge et q u i  sembl a i t  ven i r  sur  
eux . I l s  se  t rouva ient  non loi n d 'un  l ieu é levé ( 7 2 2  m )  
servant  de s ig n a l  qéodési q ue ( di t  s igna l  de Gien ) .  
Exa m i n a n t  p l u s  a tten t i v�rnent l 'ob j et : v u  de face, 
i l s  rem a rquèrent  q u ' i l  ava i t  l 'aspect d 'une pet i te 
e l l i pse de la grandeur  apparent  d ' u ne grosse étoi le. 
Cette el l i pse éta i t  escortée de deux sortes de pet i ts 
poi nts  br i l l a nts  q u i ,  de part  et d 'autre, sem b l a ient  être 
re l iés à e l le par  2 t i ges .  I l s éta ien t p l u s  élevés que 
l 'e l l i pse ( vo i r  croq u i s ) .  

E n  fa i t ,  l 'ob j et n 'a rr iva i t . oas exactement s u r  eux,  
mais p l u s à l 'Ouest,  et sen s ib lement tou tefo i s  t rès 
près de l a  vert ica le  de leur poi n t  d 'observa t ion . I l  
évo l u a i t  len tement e t  à ba sse a l t i t u de . Se lon les 
témoi ns,  i l  deva i t  se s i tuer entre 1 00 et 200 mèt res 
de h a u t  et sa vi tesse pouva i t  ê t re de l 'ordre de 50 
km/heure, sans que ces i nd ica t ions soient  t rès pré· 
ci  ses . 

Vu de côté, pra t i quement en dessous,  l 'eng i n  se 
prése n t a i t  sous la forme a l lonqée d ' u n  « c igare » ,  
t rès l u m i neux à l 'avant ,  moi n s  l u m i neux à l ' a rr ière et  
sombre a u  cen t re ( voi r croqu i s ) .  

Aux deux extrémi tés i l  éta i t  rayé de 3 bandes 
sombres l a i ssant  entre e l les 4 bandes c l a i res,  com me 
s ' i l  éta i t  entou ré de cerc les, successivement b l a ncs et  
noirs .  

De p l us,  a u-dessous et  a u  cen t re de l 'ob j et ,  dans 
l a  part ie  som bre i l s  ont  rem a rqué u ne sorte de gros 
feu rouge, d' i nten s i té l u m i neuse con stante, qui ne 
sem b l a i t  pas éc l a i rer la région s u rvolée .  

L'eng i n  pouva i t  avo ir ,  sous  tou te réserve, u ne 
v i ngt a i ne de mètres de long, u n  d i a mèt re de 2 à 4 
mèt res et se dép l a ça i t  sans bru i t  sur  u ne t ra j ectoi re 
sens ib lement N .O .-S . E .  

Lo rsq u ' i l s 'é lo igna l 'aspect d e  l 'e l l i pse accolée des 
2 bou l es fut moi ns net .  I l s l 'a t t r i buent à un cha nge· 
ment de perspect ive de v i s ion . 

Témoignages recuei l l i s  par M .  TYRODE 

NOUVELLE OBSERVATION A EVILLERS 

( Doubs) 

25 - DOUBS . 1 6ème observation 

25 novembre 1 968 · 18 heures 

EVI LLERS 

F . oui  

Des m i l i t a i res du camp de V a l dahon effectua ient  
des ma nœuvres dans  le  v i l l age . A 1 7  h 45, ap rès 
l 'école ,  les �nfa nts  se son t  rendus en di vers poi n ts  
pou r voi r l es  soldats .  C'est a i n s i  q u ' a u x  Fords se 
t rouva ient  Hen r i  Perc ier,  1 4  a n s, Jea n-Ma r ie  Lacoste, 
1 4  a ns,  C l a ude Lacoste, 1 2  a n s, M a r t i a l  Reveney, 1 1  
ans ,  et u n  groupe de m i l i t a i res,  a ssez nombreux,  dont 
les noms n'ont pu ê tre relevés , 

Le c ie l  éta i t  t rès c l a i r  et l u m i neux,  et le so le i l 
couché dep u i s  peu . Que lques étoi les com mença ient  à 
appa raî t re dans le c ie l  et Vénus  br i l l a i t  bea ucoup dans  
l e  Sud-Ouest .  Tou t  éta i t  c a l me a u x  env i rons . 

Tou t à coup, u n  sol d a t  rem a rque u ne l u m ière 
assez basse sur  l 'horizon a u-dess us du boi s  des 
B ra ssons .  Chacun rega rde pensa n t  à la présence d ' u n  
avion part i c ipant  a u x  ma nœuvres. U n e  chose toute­
foi s  l es i n t r iguent  : au l,ieu des feux habi t ue l s  des 
avions,  l 'ob jet  est de cou leur  rouge ora ngée sou te nue, 
sans cha ngement de tei n te n i  d 'éc l a t .  I l  appa raît de 
p l u s ,  comme u ne bou le d ' u n  d i a mètre éga l  a u  q u a rt 
envi ron de cel u i  de l a  p le i ne l u ne .  

L'objet  se  dép l ace horizonta lemen t ,  à v i tesse t rèc; 
rég u l ière, a i ns i  que le  feca i t  u n  avion . I l  semble a u x  
témoins  que l a  l u m ière ém i se par  l 'eng i n  « v i bre » .  

Pa rvenu à u n  cert a i n  poi n t  d e  sa t ra j ecto i re, l 'ob j et 
se t rouva i t  masqué par  u n  qros a rbre. A l a  surpr ise 
des témoi ns i l  ne réappara i ssa i t  pas à d ro i te de cet 

( su i te page 2 2 ) 
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arbre, et i l s  se dép l a cèrent j u squ'au poi n t où i l s  l 'aper· 
ç u rent  à l 'ex t rême d ro i te des bra nches . I l  l eur  fa l l u t 
admettre que l 'objet s'ét a i t  i m mobi l i sé .  

I l  se prod u i s i t  souda i n  u ne sorte d'éc l a i r , u ne 
augmen ta t ion brusque et fuq i t ive de l ' i n ten s i té l u m i­
neu se, et l 'ob jet rep r i t  son dép l acement en pro l onge· 
ment de sa t r a j ectoi re pr i m i t i ve .  

Les témoi n s  s e  dépl acèrent que l ques mètres p l u s  
h a u t  der r ière l a  m a i son pou r  avo i r  u ne v u e  pa rfa i te· 
ment dégagée. 

Cette foi s  l 'engi n se dép laça i t  bien horizonta le­
men t,  m a i s  en effectuant  des ma nœuvres b iza rres. 
Se lon les u n s, i l  décr iva i t  u ne sorte d 'hé l i ce et selon 
les a u t res des dép l acements saccadés, et d 'assez fa ib le 
a m p l i t ude, a u tour de son axe de t r a j ecto i re .  L'ob jet  
con t i n u a cette ma nœuvre pendant  tou t le  temps de 
l 'observat ion . A 1 8  h 1 5 , i l  d i spara i s sa i t  derr ière le 
boi s  du Désert ,  au Mont exactement , en un poi n t  
s i tué à l a  ver t i ca le  d e  l a  m a i son Descou rvières . 

Témoignages rec uei l l i s  par  M. TYRODE 
••••••••• 

DANS LA SOMME EN 1956 

80 • SOMME 

un soi r de j u i l let 1 956 • 20 h 30 
MONTD I D I E R  

F .  non 

Je me t rouva i s  s u r  la route de Roya ucou rt à Mont­
didier et j 'ava i s  p a rcou ru à peu près 3 km en vélo,  
quand j e  v i s  souda i n  a rr iver de l 'Est ,  à basse a l t i ­
tude, et à v i tesse rédu.i te, u n  objet c i rc u l a i re j a une 
ora ngé q u i  descend i t  souda i n  à l a  vert i ca le  pou r se 
poser, sans f re i nage apparent ,  dans  u n  champ à 
1 k m  500 de moi . Stupéfa i t ,  car  j e  n 'y c roya i s  pas  
ava n t  ce j ou r- l à , j e  descendis  de ma b icyc lette pou r 
l 'observer quel ques i n sta nts  . . .  Posé s u r  le sol , i l  éta i t  
su rmonté d ' u n  dôme ( vo i r  dess i n ) e t  tou t ce l a  dans 
le p lus  grand s i lence . . . 

Peu après perd a n t  mon assura nce, j 'enfo u rch a i  
ma béca ne, e t  f i t  dem i-tou r . . .  A 3 0 0  mètres d e  l à  j e  
me retou rna i ,  m a i s  j e  n e  v i s  p l u s  r ien .  

Témoig nage recuei l l i  par  M .  SOULA. 

Observa t ion de M . S E R ET.  

Voi r  dess i n d'après c roq u i s  de M .  J .-L.  BONCŒU R. 

s u r  couverture ( dern ière page ) .  

2 2  

Analyse spectrale de la 
lumière émise 

par les M. O. C. 
A défaut d'avoi r  l 'observatoi re d e  Meudon à s a  d i s­

pos it ion M. MON N ER I E  a des idées : I l  rêve de ten i r  
un M.O.C.  dans sa lunette spectroscop ique, touj ours à 
la portée de sa main ,  pour analyser la compos i t ion de la 
Lumière émise. Pourquoi pas  ? 

Pratiquement nous écr i t - i l  on trouve de pet i ts spec ­
troscopes de poche aux étab l i ssements H uet pour 1 50 F.  
envi ron avec éche l l e  de longueurs d'ondes. I l  s 'en trouve 
parfois auss i  sur le marché de l 'occasion. Pour les brico­
leurs opt ic iens il joint un  croquis .  

A défaut de M.O.C. pensons nous, quel  magnifique 
i nstrument pour une leçon de choses, quel out i l  pour le 
cur ieux ! 

I l  ajoute, selon les répercuss ions que pourra avoir 
mon idée, nous pourrions envisager : 
1 ° un spectroscope modi fié spéc ia l  pour observat ion v i ­
suel le rapide. 

2° un spectographe pour prendre des c l ichés, ce qui est 
bien p l us exploitable pour le spectre. 

Un bon spectre nous rensergne aussi sur la tempé­
rature, l 'état ion isé, la vi tesse . . .  etc . . .  de l 'objet cons i ­
déré ! .  . .  

De quoi rêver . . .  nous n'avons j amais entendu d i re 
que nos services officiels, pour diss iper une équ ivoque, 
aient présenté un spectrogramme d ' un de ces objets sus­
pects, qui  i ntr iguent toute une populat ion, b ien mieux 
i ls ne sont même pas d'accord dans leurs décl arations 
C'est a i nsi  que le 2 1  décembre 1 968, sur la Côte d'Azur, 
de très nombreux témoi ns ont aperçu dans le  ciel un 
obj et suspect qu' i ls ont fort bien décr it ,  et nous avons 
entendu à la Télévis ion França ise, le d i recteur de l 'Ob­
servatoi re de H a u te-Prove nce, s'étonner q u 'on n 'a i t pa5 
par l é  à cette occasion de, « Soucoupe Volante » ,  cor i 1 
s'ag i t  pour l u i  du 3 ème étage de la fusée Apo l lo 8, dont 
il aura i t  pris une excel lente photo. Sans doute ce savant 
n'a pas eu le  temps de l i re les journaux, car les colon­
nes du N ice-Mat in  étaient p le i nes de cet évènement . 
Nous l i sons le 27 - 1 2-68 sous la s ignature d'André Lu­
chesi  le  paragraphe suivant : « Nous avons pris contact 
avec l 'Observatoire de N ice . . .  Après avoi r précisé qu' i l  
avai t  l u i - même a p erçu e t  photog raphié l e  phénomène 
de samed i soi r ,  notre inter locuteur a ajouté qu' i l  s'ag is­
sait  très probablement d'une fusée tirée par le  Centre 
d'essais des Landes à B iscarosse, fusée qu i dégage un 
nuage de sodi um » .  

I l  faut bien avouer q ue nos observateurs offic ie ls ,  
sont p lutôt déconcertants. 

L'objet en question, et nous y reviendrons, a été vu 
décrit de la même manière par d e  nombreux correspon ­
dants à Paris, Douai,  Na ncy, et sans doute a i l leurs .  

Ah si nous avions eu un spectographe ! 
Nous communiquerons l 'adresse de M. Monnerie à 

la demande des i ntéressés. 

fenle rciglablcz 

S PECT ROSC OPE . _ 

schema de prmc i pe  

col l i malczur Ot.JJCZCll f f .  2 5  
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N OS ACTI VI TES 
AUX ENQUETEURS : 

Nous avons u ne d i ff i cu l té d'ordre j u r,i d ique à s u r­
monter pou r sol ut ionner déf i n i t ivement l a  quest ion 
.des Ca rtes d 'E nquêteu rs ; c 'est l a  ra i son pou r l aque ! !e 
a ucune Ca rte n 'est actuel l ement rem i se a u x  centa i nes 
.de lecteu rs qui se sont proposés de nous a i der béné­
vo lemen t dans les enquêtes qui se succèdent .  Ma i s  
tou t progresse, m a l gré tou t ,  e t  nous a l lons remettre 
.g rac ieusement à tous nos enq uêteurs  u n  docume.,t 
.assez except ionne l ,  qu i  sera de n a t u re à leur  rendre 
les p l u s  grands services . Désorma i s, les enq uêtes vont  
se t rouver faci l i tées, e t  r ien ne sera  o m i s  a u  cou rs 
.de ce l les-ci gr�·ce à L'AI D E-MEMO I R E  DE L'ENS)U E­
TEUR que nous avons fa i t  i m p r i mer . 

Nous tenons à d i re i c i  tou te not re v ive gra t i t ude 
.à notre a m i  F. LAGA RDE,  pou r  l a  part  q u ' i l  a pr i se 
dans  l a  m i se au poi n t  m i n u t ieuse de ce si préc ieux 
doc u me n t .  A not re con n a i ssa nce, r ien de sem b l a ble n'a 
encore été fa i t  dans  ce dom a i ne de base, pr i mord i a l  
pou r u ne pa rfa i te opt ique du phénomène ; c e  sera u n  
ou t i l  mervei l l eux pou r  tous ceux q u i  a u ront  à cœu r 
d'œuvrer avec eff icac i té . 

N .  B. : ceux de nos lecteu rs, non i n sc r i t s  comme 
enq uêteu rs, peuvent éga lemen t acquér i r  L'AI D E­
MEMO I R E  DE L'ENQU ETEUR dont le coû t est de 
1 F 60 fra nco. 

D E R N I E R E  H EU R E  : la  d ifficu l té d'ordre j u ridique est 
surmontée. 

R ESEAU DE RADIO-AMATEURS : ,i l est actuel lement 
en p l ace. Ceux qui dés i rent  s 'y jo indre doivent con­
tacter M .  Sou l a ,  Ecole, 02-Si nceny . Nous exp r i mons 
not re s i ncère recon na issa nce à M .  Sou l a ,  qui a pu s u r­
monter les d i ff icu l tés q u i  se son t  p résentées . 

R ESEAU TELEPHON IQUE LDLN-BEYNET : en p l ace éga­
lement . Ceux qui dés i rent  encore s 'y j oi ndre son t priés 
de nous con tacter.  

Rectificatifs : veu i l lez noter les mod i f ica t ions s u i va n· 
tes : 

33 - BOR DEAUX : le N° 29.96.28 est rem pl acé par  le  
23 .96 .28 . 

33 - BOR DEAUX : rayer les N°8 5 2 .2 7 . 1  0 et 52 .29 . 1  0 
et rem pl acer par : JOUR : 5 2 .27 . 1 0  Poste 450 
( dema nder M .  Ga rn ier ) , et N U I T : 52 .27 . 1 0  Poste 
448 ( dema nder M. Garn ier ) .  

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

NOS LIVRES SÉLECTION N ÉS 
Toute commande de livres doit être accompa­

gnée de son montant, et être adressée à la LIBRAI­
RIE DES ARCHERS, « Service spécial LDLN » 
< ne pas omettre cette mention) 13, rue Gasparin 
à LYON 2éme. C.C.P.  LYON 156-64. 

1 / Un nouvel ouvrage de Franck EDW ARDS 
cc DU NOUVEAU SUR LES SOUCOUPES 
VOLANT ES » . Franco : 1 7  F. 

2/ cc A PROPOS DES SOUCOUPES VOLAN­
TES » par Aimé M I CHEL . Franco : 21  F. 

3/ cc LES PHENOM ENES I NSOLITES DE 
L' ESPACE »,  par J anine et Jacques VAL­
LEE. Franco : 22 , 7  F .  

. . . ... . .... ......... . .  ... 

53 - LAVAL : a j outer au N° 90.02.50 l a  men t ion : 
Poste 25 ( demander M. Bel l a nger ) .  

69 - CALU I R E : rayer le N° 29 .75 .0 1 et le  rempl acer 

par  29 .44.02 ( dema nder M .  Gr i nand ) .  

NOUVEAUX C E R CLES LDLN : 

34 - LODEVE : M. Mau rice De l p h ieux,  c i té Sonacot ra .  

38 - V I ENNE : Mme J .  Gouyon, 5 , rue Port-de- l 'Ecu . 

80 - BOUV I NCOU RT, par  CARTI GNY : M .  Den i s  H a r lé .  

92 V I LLENEUVE-LA-GA RENNE M .  J . Mad u re i ra ,  

1 42 ,  bd Ga l l ién i . 

93 - E P I NAY-SU R-SE I N E : M. J .-M. Su rmely, 4, rue 
d'Agen . 

93 - V I LLEMONBLE : M . Bernard LAC H ASSE, 1 4, rue 
C a rol i ne .  

MA ROC : M .  André Bert hou loux,  56, bd Mou l ay­
I s maël , CASABLANCA. 

Pl ... 

Demandez-nous des 

spécimens gratuits 

pour �iftusion 

... 

Dans nos 

prochains numéros 

1 / DANS CELU I CONCE RNANT LES « M.O .C . » :  

La s u i te de « Un s ièc le d'a tterr issages » - Les 
M.O.C.  : un probl ème scient i f i q ue i n ternat iona l  

( s u i te ) - Soucoupes vo l a ntes, et g ravi t a t ion ( su i ­
te ) - Photographie  d e  l 'objet  observé à Franois  

( Doubs ) - E nquêtes de nos  co l l a bora teu rs sur  
des  cas vus  a u  so l  ou à prox i m i té - La vér i té :; u r  
l 'enquête menée aux  U .S .A.  pa r le  Com i té Condon ,  
etc . . . 

2/ DANS NOS « PAGES SUPPLEME NTA I R ES » : 

Re la t ions entre l 'act iv i té so l a i re et que lques phé­
nomènes terrest res ( su i te ) - Quel ques propos 
sur l ' i ncon n u  - La mys t i f icat ion  de l ' homme 
omnivore, etc . . .  

3/ DANS « CONTACT LECTEURS » :  

La s u i te de « Un s ièc le  d 'a t terr i ssages » - Dive r­
ses enq uêtes de nos col l a borateu rs - Observa­
t ions de nos lecteu rs - La Tr ibune des j eu nes -
La vie des Cerc les, etc . . . 
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EN 1 956, DANS LA SOMME 
voir page 22 
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Dessin de M. J . - L .  BC t\CŒUR. 
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A - « CO N N A I S-TO I TO I - M E ­

M E  » ,  par J e a n  M Y M ­

R A M .  

PAGES SU PPLÉMENTAIRES DE 

r··········· 
le Numér o :  1 F. 

Adresse : 

B - B I OLOG I E  N AT U R ELLE ET 

S Y N T H ESE P H I LOSOPH I ­

QU E, par André C H AT I L­

LO N .  

C - D E S  GRAV U R ES R U P ES­
T R E S  A U X  V I S I T E U R S  DU 
COSMOS, par Guy TARA­
DE. 

L U M I E R  E S  

DA N S  L A  N U I T  

" LES PINS " 

43 LE CHAMBON­
SU R-LIGNON 

Fondateur : 
R .  V E I L L I T H  

• •••••••••• • 

D - R ELAT I O N S  E N T R E  L'AC­
T I V I T E  SOLA I R E  et QU E L­
QU E S  P H E N OM E N ES T E R ­
R ES T R E S, par J .  C A R O N  
et R .  V E I LL I T H .  

P R OBLEMES HUMAINS, R ESPECT D ES LOIS DE LA VIE 
SPIRITUALITE� PROBLEMES COS MIQUES, ÉTU D E  DE L' I NSO LITE 

F - L E S  F I LS D E  LA V I E RGE, 
par F .  LAGA R D E  • 

Aider l 'être humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en 

rel ief de précieuses vérités souvent méconnues, tel s  sont les buts de cette revue. 

Il CONNAIS-TOI 
<< E l  c h aq ue j o u r, p u r  l 'o u v r i e r  q u i  onl­

m nee à bà t i r  l e  monde,  l e  monde com m  n ­
e >> n o u s  d i t  S a i n t-Ex u p  � ry d a n  << Co u rr i e r  

u d  >> . 

Cec i e t u n e  g ra n d  rée n forta n t e  réa-
l i té q ue nou d evon s  po r l e r  en nos cœu rs et 

u r to u l réa l i  er .  

Mai  com me l e d i l  
A l be r t  Ca m u  
e l l e- m è m  
g >> .  

à j u  t i t re ,  
l a  révo l t  en 

ce q u 'e l l e  ex i -

D a n  l mon d e  ac t u e l  u ièc l e  d u  1 rogrè 
- i�c l e  d u  con t ra s t e, ' poq u e  où s e m b l e  pr · d -
m i n  r u n  espr i t q u i  a fa i m  d e concorde e l  
d ' u n i o n  e n t re l e  pe u p l e  , n o u  voyon to u l  
ce p rog rès, c e t t e  sc i ence, c e t t  h i  toi re m a i n t e  
f i répétée, c e s  épreu e q u e  l ' h u m a n i t é a 
� u m u l ée d erri · re I l  , de g u erre i d éolo­

g i q u e s, p yc holog i q u  , f ra t r i c i de , rac i a l e s  
q u i  t u e n t  encore chaq ue j o u r  p l u si e u r  c e n ­
t � i ne d ' h o m m e  , no F rè r  , san com p t e r  
b t  n o u v e n t ,  dan q u  I l e  cond i t io n s, d i gn . 
b i  n o u  en t ,  d ' u n  barba r i s m e  de p l u s  pr i ­
m i t i f  

C m m e n t  u n e Pai  
u r  d e  ba e a u  i c ût  n q n 'ab u rd e  , 

a lor  q ue p a r tou t à t raver le mon d e  i l  n 'y a 
encor q u  fami ne, m i  èr , a n a l phabé t i  m e  ? 

l o r  . . .  fa i re com m e  cel u i  q u i  a u  coi n d 
n f u l i t  on j o u r n a l  e n  'excl a m a n t  : 

« C t t u t de même t r i  t d voi r . e l a  ! » 
et q u i  n v i t  e c h e r  h sa ban d e  d i n ' o u  

c c  Cherchez et vous trouverez u Jésus . 

TOI-MEME ' '  

s e s  m o t s  c r  i é 
p l a i e  d u  mo n e l  

com me pan · m n t  po u r  l e  
? 

. 
O r, n u n pou von pa , ' l c e l a  q u e l  q u e  

sme n t  l e  rn L i f  i n  oq u é  , re  l e r  pa s i fs de­
va n t  les  i n nombrable s p roblème a u q u e l 
l ' h u m a n i t é lo u te e n t i è re d o i t fa i re face .  Cer­
te , i l  e ra i t  q u a i m en t i m po i b l e  d l e s  af­
fron t e r  t o u  ; mai i l e n  e s t  c e r t a i n  q u i n o u  
a �fe� t � n t  p l u  part i c u l i ê r  m e n t .  Sénèque n e  
d i sa i t - I l p a  q u e  : « N o u  om 1 n e  l Me m ­
bre ' d ' u n  grand corp , parc q u  l.a Soci été 
h u n1 a i n e ·e fo r m e  pa r n t re u n i o n  c o m m e  
u n e  vo û t e par j o n c t i o n  de e p i e rre , don t 
c hac u n e t o m b e ra i t  i e l l e  n '  ' l a i t  ou t e n ue pa r 
l e  a u t re · >> . 

Certe , i l e t vra i ,  i l  n '  x i  t pa e n  c 
ba m o n d e  de ol u t ion to u t e fai tes e t  l a  
répon a u x  p ro b l è m  d ' a u h·efo i s  n e  e 
trou e pa ê t re to uj o u r  va l a b l  et i d éale 
po u r  l a  société  du X X "  i èc l  t ela ompte 
te n u  d e  b o i n s  q u i  n 'ex i s ta i e n t  pa alor . 

La fam i l le, ne for n 1 e-l- l l e  pa l a  c lef d e  
vo û t e de t o u te o i é té h u m a i n  o ù  e renco n -
t r e  l e  m ê m  caractér i  t i q u  t l e  m ê m e  
be o i n  q u e  re n t  u n  E t a t  ? 

- E l l e  a u n e Con t i tu t i n ,  
c e r t e  , 

u t u m i ère 

- E n  mêm tem p e t ro u ve n t  r é u n i  n 
u

.
n� e� 1 l e 

.
têt � ( m a r i  et f m m e )  u n  pouvoi r 

legi l a h f m n  I q u ' u n  p o u v  i r  ' éc u t i f, 

- Cette  m êm e  fam i l l e  e t t n u  , pou r a 
bo n n e  m a r  h , d 'a vo i r  u n e  r ta i n  po l i t i q u  

A -



écono m i q u  el i l  e s t  ce r t a i n  q u e  n o u  
po u rr i o n s  é n u m é r  r e nco r l o n g l  m ps l ' a n a­
l gie q u i  ex i s l  e n t re la fam i l l e el l E t a l .  

Néa n m o i n s, nou s voyo n s  e n core u n e  fo i s  
d e  p l u s, la  Yé rac i t é d u  v i e i l �v i o rn e  a t t r i b u é  
à H ermèse Tri  m é g i  te : 

<< CE QU I EST EN H A U T  EST COM M E  
CE QU I  E S T  EN B A S  » .  

I l  appa ra î t  d è  hl r: évi d e n t q u  l e  m e m ­
bre d ' u n e  fa 1 n i l l e  ( rn i c roco m e )  fo r m e n t l e  
c e l l u les  d ' u n  o r p  p l u  g ra n d  - l a  N a t i o n  
( m ac rocosm ) . De n 1 ê m e  q u e l e  p roblème · 

i n té r i e u rs à la fa m i l l e  a ffecten t  e t te d e r ni è r e ; 
les  prob l è m e s  d u  corps d e  l ' h u m a n l l é  a ffecte n t  
com me par o m o  e l a  fam i l l  . 

<< A l l ac ho n s-nou s à eon naî t re p u i  à 
s u p p r i m  r la c a u s e  et ,  i p  o fac to l '  f-
fet t ro u  e ra avo rté  » .  

L e  vé r i t ab l e  t ra a i l  d e  l ' h m n m e  L I B R E 
d o i t  ê t re << Tota lemen t d é s i n té r  s ·é ,  e t  ac ­
co m p l i  so u s  l ' a n g l e  d u  d evo i r, en e ff e t ,  i l  n e  
reven d i q u e  p a s  s e  d ro i l s p r on n e l s d 'h o m ­
me l i bre, s i non po u r  acco m p l i r  c d evo i r. 
Car i l  sa i t  b i e n  q u e  ses d ro i t s  so n t  rel a t i f� 
et l i m i tés,  m a i s  q u e son d evoi r e L absol u e l  
s a n  bor nes .  >> 

Ce q u i  fa i t  l a  va l e u r  d e  l ' h o m m e  n ' e s t  p a · 
l a  vér i té  q u ' i l  possède o u  c ro i t  po séd er : 
c 'est  l 'e f fort  s i n c è re q u ' i l  fa i t  po u r  s ' e n  rap­
p roc h er, nous d i t a u s s i  G.E. L-e s s i ng.  

A u ss i  l ' h o m me doi t s ' a t t e l e r  ava n t  to u t  ù 
so n  perfec t i o n n e m e n t  i nd iv i d uel  par l ' exer­
c ide de l ' a mo u r vi s-à-vi de e s  s m b l ables.  
d e  la Tol é ra nce e t  d o i t s 'e f fo rc r d'êt re un 
« C h a m p i on » d e  l a  Sages e .  

B i en s ù r, l a  e u l e  réfo r m e  d e  l 'organ i sa ­
l io n  soc i a l  ne pe u t  s u ff i re à e l l e  e u le à assu­
rer  aux h o m m e  u n e  exi s tence h a rm o n i e u se · 

} ,es l o i s  j u  · t e e t  bon nes a m é l i o re n t  l e s  m œ u r
' 

u ne économ i-e c l a i rvoyan te e t  éq u i tab l e, l i bé­
ra n t  l 'h o m me de c e t t e  p sycho e q u e  so n t  l e · 
souc i s  m a té r i e l  , é l ève l e  cœ u r  et l e s  es-
p r i ts,  c a r  J ' h o m m e  ne v i t pa e u l e m e n l d 
pai n  ! .  . .  

N'o u b l i o n s  j a m a i  q u e  l e  p r fec ti o n n e-
m e n t de l a  Soc i é té dépend d u  pe r fect i o n n e­
men t de - Tn d iv i d u  q u i  l a  com pose n t  et per­
m e t tez ici  que j 'e m p r u n t e  la m e rvei l l e u se de­
v i se in cr i te  sur l e  fron ton du t e m pl e  de 
Delphe 

<< CONN A I S-T O I  TO I - M E M E  » 

a f i n  q u e  c h aq u e j o u r n o u  p u i  ion s encore 
m i e u x  q u ' h i e r  con h· u i re l e  T mple d e  l ' H u ­
m a n i t é  e t  être  d i g n e  a l o r  d por te r  l e  nom 
d ' H O M M E .  

« O R  E T  L A B O R >> 

.T ean .:\ I Y M R  M 

B 

et 

Biologie 

synthèse 

naturelle 

philosophique 
Nous avons  eu à m a i n tes rep r i ses l 'occas ion de 

nou s  exp r i mer  dans  ce j o u r n a l  a u  s u j et des qraves 
p rob lème de l 'a l i menta t ion,  du respect de la v ie  a sous 
tou tes ses for mes, de cert a i nes concept ions  ph i loso­
p h iq ues é l a rg ies ,  en un mot de tout  ce q u i  a t ra i t  
à u ne v ie  h u m a i ne a mé l iorée e t  p l u s  en h a rmon ie  
avec l a  v ie  cos m i q u e .  

Af i n  d 'ap!Jorter u ne con tr ibu t ion personne l le aux 
m u l t i p les effor ts  qui  son t fa i t s dans ce dom a i ne oa r 
de t rès nom breux i nd iv idus  et de non moi n s  nom­
breu ses assoc i a t i ons,  nous avons pensé u t i le de crée r 
un CENTRE D 'ETUDE DE B I OLOG I E  NATU R ELLE ET 
DE SYNTHESE SP I R I TUELLE dont le b u t  es�  de q rou­
per et de d i ffuser en s u i te tous les renseignements  
poss i b les s u r  les q uest ions que nous i uqeons  u t i les 
au déve loppemnet d ' u ne h u m a n i té nouvel l e .  Ce cen tre 
- er co l l abora t ion avec le Cen t re i n ter n a t i o n a l  de 
Recherche B i o l og i q ue, l u i -même axé p resque exc l u s i ­
vement  sur l a  recherche méd ica le  et  l a  cu l t u re biolo­
g ique - qroupera la documentat ion s u r  les q ues­
t ions  s u ivan tes .  En p h i losoph i e  : ét ude compa rée des 
p h i l osoph ies et  syn t hèse. En phys ique a tomique : 
ét ude du p roblème a tomi que en corré l a t ion av�c les 
con n a i ssa nces p h i l osoph i q ues u n i verse l les .  E n  ar t  : 
ét ude de l 'évol u t ion a r t i s t i que vers u ne lente sub l i ­
mat ion et épu rat ion des formes a r t i s t i q ues . E n  mé­
dec i ne : ét ude et synt hèse des co:1 n a i ssances en natu­
ropa t h ie, homœopath ie, acupu nct u re c h i noi se, phyto­
thérapie .  E tude de la psyc hologie h u m a i ne et de l a  
psycholog ie  a n i m a le . E �  p rotec t ion d e  l a  n a t u re : 
et ude et syn thèse des moyens de protect ion et de 
lég i s l a t ion étendue pou r  l a  préserva t ion des r i chesses 
n a t u re l les .  E n  c u l t u re b io log i q ue : é tude des mei l leu­
res mét hodes s i mples de c u l t u re et de con set·va t ion 
des den rées a l i menta i res .  

Prog ra m me va ste, mais  doi n t  les é léments s ' i m­
br iquent  u t i lement les u n s  dans  les a u t res . Pa r l a  
spéc i a l i sa t ion,  l ' homme a perdu l a  vue nénéra le  sur  
l 'ensem ble  des  quest ions  v i t a les non seu lerr.en t pou r  
l 'h u m a n i té, m a i s  pou r  l a  v ie cosm i q ue .  Dep u i s  t rop 
longtemps, l ' homme s 'est p r i s  pou r le  nombri l du 
monde. I l  est  devenu nécessa i re; i nd i spen sable,  q u ' i l  
pense m a i n tenant  à l 'éche l l e  u n i verse l le e t  q u ' i l com­
o renne à q uel  poi n t il n 'est q u ' u n  i n f i me rou age 
da ns  ce vaste mouvement  cosm i q ue dont i l  fa i t  part is .  
La super-c i v i l i s a t ion que nous con n a i ssons ne suff i t  pas 
3 p l acer l 'ê t re h u m a i n  a u  som met de l 'échel le  des 
va leu rs ; c a r  les c iv i l i sa t ions  passent ,  souvent sans  
l a i sser de t races, ma is  l a  v ie reste et avec e l le tou tes 
les fo rmes v i va n tes u t i les à l 'éq u i l i bre de l 'ensemble.  
En toute objec t i v i té, force nous est d'admet t re que 
l ' homme, dans l 'ensemble cos m i q ue, n'a a uc u ne va­
leur éq u i l i brante .  Du moins, nous a-t- i l mon t ré un 
rô le p l u tôt per t u rbateu r a u  cou rs des m i l l én a i res de 
son ex i stence .  S ' i l  veu t  a u j o u rd ' h u i ,  face à la q rande 
révo l u t ion spi r i t ue l le q u i  se p répa re, repenser le 
prob lème de son rôle ou de sa p l ace s u r  terre, l u i  
fa u t- i l revo i r  tou tes l e s  bases s u r  lesq ue l les i l  a 
bâ t i  son p rest ige et sa p rétendue s u pér ior i té .  A 
l 'é tude des ph i losoph ies m i ses à sa portée dep u i s  
t o u  j ou rs,  i l  const atera que l a  p remière cond i t ion 
req u i se est l ' h u m i l i té ; ce o u i  veu t d i re avo i r  l a 
j u s te not ion de sa p l ace dans l 'échel le  des êtres 
v ivan ts .  Seu l  l 'a mour  l u i  pe rmet t ra i t  d'êt re ce roi 
q u 'on l u i  a l a i ssé c ro i re q u ' i l  éta i t .  Quand l ' a mou r 
sera deve n u  réa l i té dans  le cœu r  de l ' hom me, avec 
-:e que ce l a  i m pl i q ue dans  la vie cou rante a lors 
seu l emen t pou r ra-t- i l com mencer à se s i t uer dans  le 
:::a dre d ' u n  équ i l i bre u n iverse l . 

• • • 
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Not re Cen t re a donc pou r t rava i l  de synt hét i se 
tout ce q u i  permet t ra i t  à l ' homme de ret rouver les 
vra ies va leurs,  va leu rs s i m p les, q râce auxquel les i l  l u i  
sera poss ib le  d e  reconst r u i re s a  personna l i té cet te 
fo i s  s u r  des not ions  q u i  ne seront  p l u s  un da nger 
pou r  les a u t res formes de la vie e t  q u i  ne seront 
pas non p l u s  des t i nées à gonf ler son orguei l . 

I l  va sans  d i re que le Cen t re co l l aborera à 
« Lu m ières dans  l a  N u i t  » com me i l  le fera  avec 
tous les mouvements  dont le  b u t  est a l t r u i s te .  

Com me LDLN, n o u s  débu terons modesteme n t .  Un 
p remier b u l let i n  d ' i nformat ion  paraî tra  proba blement 
au  pr i n temps . I l  sera ronéotypé. Pa r l a  s u i te, nous 
ver rons  a ugmenter  le  nombre de paqes et l ' i mpor­
t a nce des a r t i c l es, tout  en res t a n t  dans les normes 
que nous nous som mes f i xés, à savo i r : synt hèse 
des con n a i ssa nces, rés u més et  références a u x  ouvra­
ges ou t ravaux spéc i a l i sés . Nous servi rons  a i n s i  de 
l i a i so n  e n t re ceux et ce l les q u i  sont v ra i ment  dés i reux 
de se perfec t ionner en dehors des l ieux com m u n s  et  
des i dées reçues, et les sou rces d ' i nformat ion les p l u s  
va l a b les, souvent  m a l  con n ues ou néq l iqées . 

Nou s remerc ions  M . Vei l l i t h  de l 'occa s ion q u ' i l  
nous don ne d e  pa r ler d e  c e  Cen tre et  nous sou h a i tons 
u ne fruct ueuse co l l aborat ion ent re nou s .  

C E N T R E  D' ETUDE DE B I OLOG I E  NATU R E LLE 
ET DE SYNTHESE PH I LOSOPH IQUE 

P l ace de l a  Gare 
1 806 - ST-LEG I E R  ( V<JUd, S u i sse ) 

( A . C h â t i l l on,  d i r . ) 

Des gravures rupesfres 

aux visiteurs du Cosmos 
pa r Guy TARA D E  

« .. . I ls  reviendront ces Dieux que t u  pleures 
toujours. 

Le temps va ramener e�l'ordre des an<:iens 
jours. » 

Gérard de N erval. 

Bien des s ièc les avant  de représenter leur pensée 
par des sig nes conventionnels, qui devi nrent « l 'écr itur-e » ,  
l e s  hommes d i ts pr im i t i fs ,  nos ancêtres lo inta ins maté­
r ia l i sèrent leurs sent iments et  leurs idées par des dess i ns . 

A une époque très reculée , les  'gravures rupestres 
préhistoriq ues ornèrent cavernes et rochers. Les pr inci­
paux thèmes qu'e l les i l l ustraient, éta ient la  chasse. A 
la su i te de grands changements c l i matiques dûs certai ­
nement à un cotoclysrr.e universel , les grands g lacier.;; 
d isparurent, et une économie productr ice basée sur l 'éle­
vage s' i nsta l la .  L'art pr i m i t i f  se transforma. Des é léments 
nouveaux touchèrent la  vie rel ig ieuse et provoquèrent 
une modif ication profonde dans la structure des symboles 
gravés . 

Cependant, dons de très nombreux si tes, d 'étranges 
idéogrammes viennent troubler la tranqui l i té et le confort 
in tel lectuel des archéologues. I ls « par lent » des Visi teurs 
du Cosmos . . .  comme c'est le cas dons le Val  Camonica .  

S O U C O U P E S  VOLANTES ET « MART I E N S  » D U  VAL 
CAMO N I CA. 

Le Val  Comonica se présente comme une large fa i l ­
le de p rès de 70 km, ouverte au cœur des Alpes ital ien­
nes, dons un admirable paysage de g l ac iers et de hautes 
monto;Jnes. Si tué au Nord de l a  v i l le de Brescia son 
accès est des p lus fac i les. La proximité de l a  front ière 
suisse apporte à cette rég ion une activité tourist ique 
i ntense en pér iode estivale.  

Explorée dès 1 93 3  par le Pr  Marre, son vér itable 
intérêt archéolog ique fut mis en évidence par un  de nos 
compatriotes disciple de l ' abbé Breui l  : Emmanuel Anati 
( 1 ) 

Consu l ter l 'admirable l i vre d' Emmanuel Anati : « La 
Civ i l isation du Vol  Comon ico » - Arthaud Edi teur. Col ­
lect ion Mondes Anciens N° 4. 

Aux env i rons des années 1 960-6 1 ,  Emmanuel Anati  
étud ia,  c lassa, après les avo i r  prospectées des m i l l iers de 
gravures rupestres i nc isées dans une roche dure et com ­
pacte. 

Les travaux de cet éminent archéologue att i rèrent 
l a  cur iosité du soviét ique Kozontsev qui  comme on le 
so i t  poursu i t  en U RSS, avec des savants comme Agrest 
et  Zoïtsev des recherches systémat iques sur l ' h istoi re des 
Vis i teurs du Cosmos. 

De très nombreuses représentations g raphiques re­
levées par E.  Anoti représentaient des « Hommes au 
casque germé » ,et des scènes plei nes de vie, dons les­
quel les ,  les êtres de « l 'âge d u  bronze » ? ? ? nous 
offraient à nous hommes du xxe siècle, le premier 
compte-rend u d'atterrissage d'un eng i n  volant  ! ! ! 

Si pour des ra isons faci les à deviner, Emmanuel 
Anati  ne veut voi r  dons ses découvertes qu'un t rava i l  de 
rout ine archéologique, i l  ne nous para i t  pas possible à 

( su i te page H )  
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RELATIONS E NTRE L'A L A I  
pa r J .  CARON et R. VE ILLIT H 

L'ét ude que nos lecteurs t rouveront  c i -dessous a été fa i te i l  y a u n  certa i n  temps ; s igna lons que 

le Cen t re Nat ion a l  de l a  Recherche Scien t i f ique a j u gé u t i le de la déposer dans les Archives or ig ina les de 
son serv ice de Docurr.entat ion sous le n° 300 . Ou t re l es corré l a t ions  m i ses en évidence, chacun comprer�­

dra à que l  po i n t  toute la v ie de notre pet i te p l a nète es t su spend ue à cel le  du So le i l ,  ce que 1 on oub l i e  

t rop souvent .  

N o u s  avons cherché à p rec1ser quelques moda l i tés 
des re lat ions entre l ' activi té sol a i re et  un certa i n  nombre 
de phénomènes terrestres. Pour cond u i re nos travaux, 
nous avons u t i l isé l a  méthode statistique, la seul e  qui  
nous o i t  paru adéquate en l a  c i rconstance. Nous avons 
porté notre examen sur u ne période étendue - 1 880 à 
1 945 - et comportant un nombre suffisant de cyc l es 
d ' act iv i té so la i re pour donner une bose sol ide aux j uge­
ments que nous aur ions été amenés à fo ire. 

B i en que nous oyons fa it  i ntervenir  un é l ément c l os­
s tque tel  que la  fréquence des taches, dont l ' ut i l isat ion 
impl ique i pso facto la  pr ise en cons idération d 'une act i ­
v i té générale g loba le  du So lei l ,  nous avons surtout porté 
notre ot�ention sur des re lat ions poss ib les existant entre 
la position des foyers wloi res et les manifestat ions des 
phénomènes terrestres choisis comme témo i ns.  Ce· son t  
d e s  re lat ions de c e  genre que nous nous sommes part icu­
l ièrement efforcés de mettre à j our .  

On soi t que l a  pr ise en considération de la  pos it ion,  
re lat ivement à la  Terre, des groupes de taches o u  de 
f loccu l i ,  postu l e  a pr ior i  la  reconnaissance de l eur  activi­
t é  i nd iv iduel le,  et coro l l o i rement de leur action possibe 
en d i rection de notre g l obe. Marchand ( 1 )  en 1 8 87,  les 
PP.  Cirera et Bolcel ls  ( 2 )  en 1 907, et H .  Mémery ( 3 )  
e n  1 9 1 0, marquaient toute l 'attention qu' i l convenait de 
porter à la not ion de pos i t ion et  à cel le d'activ ité part i ­
c u l ière des taches so l a i res. Afi n  d e  répondre précisément 
à de tel les s uggestions, l 'un de nous proposa même, ces 
dernières années, u n  nouveau mode d'express ion impl i­
quant  à la  fo is  ces deux not ions i mportantes ( 4 ) . 

Dons le but d 'essayer de dé;;Joger, dons l es var ia­
t ions des phénomènes terrestres, u n  effet éventuel  des 
foyers sola i res, du fa i t  de leur position, nous avons été 
conduits à étudier le comportement de ces variations, non 
seu lerr.ent sur la période préci tée, s'étendant de 1 880 à 
1 945, mois aussi dons le champ p l us restreint d'une seu­
le année. 

Ce sont l es résu l tats de ces diverses investigations 
que nous exposons p l us lo in .  

ACTIVITE SOLA I RE 

Nous présentons a i ns i  trois expressions différentes 
de l 'act iv ité so l a i re.  

1 .  Période 1 8 80 - 1 945 : 

Ce qu'on est convenu d'appeler  act iv i té générale ou 
activi té g lobale du Sole i l ,  est ic i  tradu i t  par la courbe 
représentat ive des fréq uences annue l l es du nombre des 
taches ( nombres re lat ifs de Wolf-Wo l fer ) ,  construite sur 
les él éments publ iés par les Astronomische Mitteilu ngen 
- Nr 1 45 - 1 94 5  - Zurich - ( co urbe 1 de la f ig. 
1 ère ) . 

D 

L'act iv i té particul ière des foyers en fonct ion de leur 
pos i t ion est expr imée par la var i at ion de leurs latitudes 
hél iogrophiques moyennes annue l l es .  On soit  que cette 
lot i  tude var ie  consi dérablement d'une a nnée à l 'autre. 
Au début du cyc le  undécennol ,  les tâches se forment aux 
hautes l a t i tudes ( vers 30° ) , pu is descendent progressi ­
vement vers l 'équateur dont e l les s'approchent au maxi­
mum vers l a  f in  du cyc le  ( loi de Spoerer ) .  

On peut admettre que c'est préc isément ou moment 
où ces foyers viennent se retrouver dons l e  voisi nage du 
p lon de l 'éc l ipt ique, autrement dit  lorsque leur.; distance.; 
à l 'équateur so l a i re sont m i n ima,  q u ' i l s  sont susceptibles 
d'exercer en d i rection de la Terre une inf luence maxima. 

Af in  de concrét iser de tel les var iat ions, nous avons 
constru i t ,  pour chacun des hémisphères Nord et Sud du 
Sole i l ,  la courbe représentative de la  variation des va­
leurs moyennes annuel l es des lat i tudes hél iogrophiques 
des taches, de 1 880 à 1 945.  Les données proviennent 
des .P'hcito- heliog rophic Results de Greewich pour les 
années 1 8 80 à 1 940, et des observations so l a i res de Zu­
r ich pour les années 1 94 1  à 1 945.  Nous devons leur com­
municat ion à la b ienve i l lance de Madame d' Azombuja, 
et  de M.  le Professeur Woldmeier. 

Les courbes sont dest inées de tel le sorte q ue les 
d istances m i n i ma des groupes de taches à l 'équateur so­
l a i re se présentent sous forme de maxima ( fig.  1 ère, 
courbes l lo et I l  b) . 

I l . Cycle a nn uel : 

Les var iat ions,  tout ou long de l 'année, de la lat i ­
t u d e  hél iocentr i q ue d e  la  Terre, nous o n t  paru tout à 
fa i t  adéquates pour tradu i re cel les de la pos it ion des 
foyers sol a i res par rapport à notre g lobe, d u rant cet in­
terval le de temps.  On sait que l e  bal a ncement d u  plan 
de l 'équateur sol a i re, par rapport à l ' axe Sole i l -Terre, 
fait prendre à la l at i tude hél iocentique de la Terre tou­
tes les voleurs comprises entre -7 ° 1 5' et  p l us 7 ° 1 5' ,  
dons l e  cours d e  l 'année. On conçoi t  très b i e n  q u ' u n  ba­
l ancement de cette amp l i tude ( 1 4° 1 / 2 )  nest pas sans 
i n f l uer de façon appréc iable  sur l ' act iv ité des foyers so­
l a i res en d i rection de la Terre, dons l 'espace d'une an­
née.  Nous nous sommes attachés longuement à l 'é tude 
de te l les var iat ions, p l us restrei ntes, certes, dons la du­
rée. 

Nous n'avons tenu compte que des voleurs absolues 
des lat i tudes hél iocentriques de la Terre. La courbe re­
présentnt ive du balancement du p lon équator ia l  sol a ire 
appara î t  a i nsi  sous la  forme d'une s inusoïde régu l ière I n ­
tentionne l l emen t  redressée, oyant deux maxima ( m ars 
et septembre ) et deux m i n i ma ( j u i n  et décembre ) -
( courbe 1 ,  f i g .  2 ) . 

ET QU E LQU ES PH É NOMEN ES TERRESTRES 

P H ENOM E N ES TERRESTRES 
Afi n de confronter avec les var iat ions de l 'activité 

so � o i re, les var iat ions de phénomènes terrestres bien dé­
t er m i nés et d'un caractère général nettement étab l i ,  
nous avons eu part icu l ièrement recours a u x  mani festa­
t ions d u  magnétisme terrestre. Nous leur avons jo int  ac­
cesso i rement l es var iat ions de deux é léments météorolo­
g iques rel evés dons u ne station de l a  côte At lant ique, 
Bordeaux - F lo i rac. 

1. Période 1 880- 1 94 5  : 
La premi ère partie de notre étude s'étend, ainsi  q ue 

nous l ' avons déjà d i t ,  sur  une pér iode de 65 années, 
1 880 à 1 945 .  E l l e  a pour mat ière l 'ag i tation mag nét ique 
d' une port, la  température et les hauteurs de p l u i e  d'au­
tre port .  

a)  Les é léments de l 'agi tation mag nét i q ue mis en 
jeu ( f ig  1 ère, courbe l i l l ,  son t  les moyennes annuel les 
des carac tères C, de i 884 à 1 945.  N ous devons leur 
commun ication au R.P. Romano, Di recteur de l 'Obser­
vatoire de I 'Ebre ( Espagne ) , et à Mr Sel zer, de l ' I nst itut 
de Phys i que du G lobe de Paris. 

b) Les é léments météorolog iques sont les moye n ­
nes annuel l es d e  l a  température ( Hg .  1 ère, courbe I V ) , 
et les hauteurs moyennes annue l l es de p lu i e  ( fig. 1 ère, 
courbe V )  observées à Bordeaux-Flo irac de 1 880 à 
1 945 .  Ces données nous ont été fournies par M. Gramont, 
de Bordeaux- F lo i rac. 

I l .  Cycle annuel : 

La deuxi ème partie de notre étude a pour  objet ex­
c l us i f  l es var iat ions de phénomènes magnétiques se man i ­
festant dons l e  cadre d' une année. Ces phénomènes sont 
ci ivers et les é léments q u i  i nterviennent cons istent en des 
voleu:s mensuel les, exceptionnel l ement en des voleurs b i ­
mensue l l es. Certa ins d e  ces él éments, ont é t é  pu isés dons 
le tra i té de Magnétisme Terrestre de Moscort ( Gau thier­
V i l l ars, 1 900 1 : 

a )  D istr ibut ion annue l l e  des perturbations magné­
t iq ues observées o u  Porc  S t - Mour ou cours d' une période 
de 1 5  ons ( 1 88 3 - 1 897 ) - ( fi g .  2, courbe I l l ,  en 
déc l i n o i :;on ( trait  p l e i n ) et en composante hori zonta le  
( � rait  i n terrom;:Ju l - ( Moscort, op.  c i t, p .  297 ) .  

b )  Nombre re lat if  de pertu rbations modérées, oc t i ­
ve; e t  grondes observées à Greenwich entre 1 848 et 
1 887 correspondan t  au commencement et au m i l ieu 

de ch�que mois ( f i g .  2, courbe I l l )  - ( Moscort, op, c i t .  
p .  299 ) . 

c )  Vol eurs moyennes mensuel l es des caractères C 
de l ' ag i tation magnétique, ca lcu lées sur 64 années 
( 1 884 - 1 947 ) - ( f ig.  2, courbe I V ) . 

d )  Moyenne mensuel l es des i nd i ces i nternationaux 
de l ' ag i t a t ion mag nét ique (Q à 2) des années 1 940 à 
1 94 7 concernant les stat ions de Lerwick ( lot pl us 60° 8 )  
- V� leurs extrai tes des b u l l e t i ns 1 2  e t  1 2o - Assoc i a ­
! i o n  of Terrestr i o l  Mognetism a n d  E l ectric i ty.  

e)  Variat ion annue l l e  de l a  déc l i naison magnétique 
observée ou Porc Soint·Mour. Moyennes mensuel les de 
la pér iode décennale 1 888- 1 897 , corrigées 

,
d: l a  vor �o ­

t i o n  séc u l a i re .  Les voleurs mensue l l es ont e t e  calculees 
à part i r  des é léments f igurant dans le Trai té de Moscort , 
p. 267 ( f i g .  2, courbe V I l ) .  

D I SCUSS I ON DES RESU LTATS 

1. Période 1 880- 1 945 : 

0 )  C ou rbe de l'agitation magnétique ( caractères C ) . 

C e ae courbe présente une a l l ure s i ng u l ière et se 
prête à de cur ieuses constatations. �n effet,  u ne de se� 
bronches sur deux offre un para l l e l isme assez marque 
avec l a  courbe de var iat ions des l a t i tudes hé l iogrophi­
que:; ,  tond i s  que la  bronche qui  l u i  succède i m médiate 
rr.ent tend , ou contraire, à s'accorder avec l a  courbe des 
nombres de Wol f. Ce fait est vis i b le pour l es bronches 
se ro;::;portont aux pér iodes 1 902- 1 9 1 2  et 1 92 3 - 1 934.  

D o n s  chacune de ces 2 bronches, les m a x i m a  de 1 9 1 0  

et 1 930 semb lent être atte i n ts quand la d istan ce moyen­

n e  C:es foyers à l'équateur sola i re est de 1 0 ° .  Le mê­
rr.e fait se constate pour l e  maxi m u m  de 1 886, dont la 
l::: ron::r.e n'a pu qu'être i ncompl ètement tracée. 

[ ans le:; bronches en relat ion avec la courbe des 
nomt res ce Wol f et q u i  se rattachent aux périodes 1 890· 
·1 900, ·1 9 1 2 - 1 923 ,  et 1 9 34 - 1 945, l es moximo ,de 1 8�2 , 

1 9 1 7  et 1 939 coïncident avec l es époques ou les �·s­
'·o nce

'
s moyen nes des taches à l'équateur sont comprises 

e n �re 1 0 ° et 1 5 ° .  
( su i te page F )  
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LES FI LS DE LA VI E RG E  
par F. LAGARDE 

U ne des mani festat ions spectacu l a i res de nos M.O.C., 
q u i  ne cesse d ' i nt r i g uer les observateurs, est la chute de 
f i l aments b l a ncs, dit fondants, q ue l 'on observP. au passa­
ge de certa i ns de ces eng i ns.  I ls tombent parfois en mas­
se considérable, s 'accrochant aux arbres a ux to i ts a ux 
f i ls télégraphiques, aux c lotûres, ou s: répandan� sur 
l es vêtements ou s u r  le sol .  Des questions se posent à l a  
fois  s u r  l e u r  nature et sur le processus de l e u r  apparition. 

Les cas sont nombreux, hors de contestat ion, et 
nous e n  rappelons quelques uns perm is ceux q u i  sont 
parvenus à notre connaissance : 

1 7  octobre 1 952 à O loron ( Basses Pyrénées ) 
27 octobre i 952 à Gai l l ac ( Tarn ) 
1 5  avr i l  1 95 3  à Ongaonga ( Nouv. Zéland e ) .  
1 6  novembre 1 95 3  à San Fernando ( Ca l i fornie ) .  
m i -mai 1 95 3  à Bouffioulx ( Be l g ique ) 
20 sept. 1 954 à St Père du Retz ( l. Atantique ) .  
1 3  Octobre 1 954 à Graul het ( Tarn ) 
1 4  octobre 1 954 à Méra l  
1 8  octobre 1 954 à Vienne ( I sère ) 
26 octobre 1 954 à Prato ( I ta l ie ) 
28 octobre 1 954 à F lorence ( 1 tai ie ) 

7 novembre 1 965 entre Auch et Toulouse. 
Cette l i ste n'est pas bien entendu l i mi tat ive, elle 

RELATIONS ENTRE L'ACTIVITE SOLAIRE ET 

QUELQUES PHENOMENES TERRESTRES. 

( s u i te de la page E )  

I l  apparaîtra i t  a i ns i  une relat ion très nette entre 
l ' accroissement de l 'ag i tat ion magnétique e t  la posit ion 
des foyers so la i res aux lat i tudes hél iographiques com­
prises entre ± 1 0° et ± 1 5 ° .  S i l 'on adoptai t l ' hypo­
thèse d ' u ne inf l uence de ces foyers en d i rect ion de l a  
Terre, ces positions seraient donc optima. 

Mais pourquoi la  correspondance part icu l i ère exis­
tant entre une ag i tat ion magnétique maxima et l a  pré­
sence des groupes de taches à l a  lat i tude bien déterm i ­
n é e  d e  + 1 0° n e  s e  manifeste- t - e l l e  q u ' u n  cyc l e  sola i ­
r e  s u r  d�ux ? Serait-ce trop s ' aventurer q ue de tenter 
d'étab l i r  un rapprochement entre cette récurrence de 2 3  
ons environ è t  l e  cyc le découvert par G . E .  H a le dans l e  
retour à la même polar ité  mag nétique d e s  g roupes de 
taches d'un même hémisphère ? 

Toutefois,  s' i l  convient,  croyons- nous, avant de for­
mu ler des conc lus ions val ables sur l 'or ig i ne de cette ré­
currence de 23 ans, d'attendre qu'on a i t  pu porter ses 
i nvestigat ions sur u ne période p l us étendue que 60 an· 
nées, hâtons- nous d ' ajouter que nous ne sommes pas 
tenus à l a  même réserve en ce qui concerne l 'existence 
d'une relat ion entre la pos i t ion des foyers et le compor­
tement des variat ions magnét iques . La réal i té d ' u ne tel ­
l e  relat ion semble, e n  effet, confi rmée par le comporte­
ment de ces mêmes vari at ions magnétiques au cours d u  
cyc l e  annue l ,  comme on pourra s'en assurer p l us loin . 

b )  Météorolog i e  : 

La courbe de la vari at ion des températures moye n -

F 

n' est là que pour apporter la conf i rmation de nos al léga .. 
t ions, en même temps que ce l le de l 'un iversa l i té du phé� 
nomène. 

Nous aur ions pu remonter dans l e  temps avec le 
trucu l ent Char les Fort dans son ouvrage « Le l ivre des 
damnés » e t  re lever le  nombre assez important de cons­
tatat ions analogues, mais nous n'avons pas trouvé l a  
relat ion q u i  les rel ient avec les M.O.C. , nous n'en parle# 
rans pas. 

On a tenté à p l usieurs reprises de conserver ces 
f i laments à f i n  d'analyse mais la pl upart de ces tentat i ·  
ves s e  sont soldées p a r  u n  échec, c a r  ces é léments pa· 
raissent se subl i me r  avant qu'on a i t  eu le temps de faire 
les analyses . 

Nous ne saur ions m ieux faire qu'en citant A. M i ·  
c h e l  dans s o n  ouvrage « A propos d e s  Soucoupes Volan­
tes » page 238 de la 3ème édi tion. 

« Nous v imes d'abord, rapporte M. Lel a ndais,  mo­
« n i teur à l 'aéra-c l u b  de cette v i l le ,  des formes bl anches 
« qui semblaie n t  mener dans les n ues une espèce de 
« bal let,  montant,  descendant, ,remontant, ohangeant 
« de forme, mois se rapprochant peu à peu du sol . 

« U ne dem i - heure après environ, ce fut comme une 
« sorte de p l u ie de to i l es d'araignées qui  arr iva, serrée 
« comme un voi l e  sur le terrai n  d'avi.ation. Il en tombait 

nes annuel les de Bordeaux- F lo irac se comporte de fa­
çon extrêmement capr ic ieuse en regard des courbes de 
l 'activi té sol a i re. I l  est d i ffic i l e de re l ever à son act i f  
quelque correspondance suiv ie, so i t  avec l a  cour be des 
nombres de Wo lf,  soi t  avec ce l l e  des lati tudes hé l iogra­
p h i ::j ues. Les pr inc ipaux maxima de 1 893,  1 928 e t  1 937 
coïncident avec les maxima de l 'act iv ité généra le  ( nom­
bres de Wol f )  ; ceux de 1 899, 1 9 1 1 ,  1 92 1  et 1 943 
coïncident au contraire avec l a  présence des foyers aux 
abords de l 'équateur so la i re ; enf i n ,  l e  maximum iso lé  
de i 94 5 tombe à une époque de m i n i mum dans l 'activi ­
té généra le  et de retour des foyers aux hautes lat i tudes. 

Les résu l tats d'une tel le  confrontation s'avèrent net­
'err.ent négatifs.  

On peu t au contra i re faire quelques constatat ions 
i ntéressantes si l 'on exa m i ne la  courbe traduisant la va ­
r iat ion des hauteurs annuel les de p lu ie  à Bordeaux-Floi­
rac. Les maxima pr inc ipaux de 1 886, 1 9 1 0, 1 9 1 9, 1 930, 
1 932,  1 94 1 ,  coïncident avec des époques de présence 
des foyers so l a i res aux basses lat i tudes, tandis que les 
seu ls max i ma de 1 8 82, 1 927 et 1 937 coïncident avec 
des époques de maxima dans l 'odivté général e  ( nom ­
bres de Wol f ) . Seu l le maximum de p l u ie de 1 9 1 5  appa­
raît isolé.  

Les résul tats de ces dern i ers rapprochements sont 
loi n d'être nég a t i fs .  Le pourcentage de coïncidences en 
faveur d' une relat ion entre l es hauteurs maxima de 
p l u i e  et la présence des foyers aux basses lati tudes se­
rait de 60 % .  Si,gnalons q u ' une rel ation entre la fré­
quence des taches et le  vol ume des préc ip itations exc l u­
sivement d i urnes a été mise récemment ( 1 947 ) en ev i ­
dence p a r  l ' Observatoire de Col l urania - I tal ie  ( 5 ) . 

( à  s u iv re ) 

�< à po 1 g née.; sur le terra in ,  sur le hangar,  sur les avions , 
« et nous nous sommes mis  à l es ramasser à pleines 
« mains. Nous avions l ' impression de teni r  des fi ls de 
« caoutchouc, très f ins, très doux au toucher, q u i  s'ag­
« g loméro ient pour auss i tôt se subl i mer dans les doi g ts 
« sans la isser la moi ndre sensation,  la moi ndre odeur,  
« la  moi ndre trâce. Nous avons eu l ' i mpression q ue 
« c'étai t la chaleur  de nos ma i ns qui  les faisa i t  fondre. 

« M .  Lelandais en enferma dans u ne boite en ba­
« kél i te hermétiqt..e. Mais le  lendemain bien qu' i l  eût 
« p r i s  l a  précaution de mettre la  boite au fra is,  c e l le-c i  
« était  vide. C i nq heures oprès l 'arr ivée au sol ,  i l  y en 
« ava i t  pourtant encore. » 

M. H .  Maures Maitre ass1stan t à la Fac u l té de 
Sc ; e nc.es de Tou louse, a donné une expl ication à ·cette 
d ispar i t ion ou pseudo -sub l i mation.  Al lez, d i t - i l ,  un ma­
t i n dans les champs, découvrez une toi l e  d'araignée fra î ­
chement t issée et pu lvér isez sur e l l e  de f i nes gouttelet­
te:; d'eau.  La to i le n'en para î tra q ue p l us blanche et  
p l us t r i ! lan-:-e.  Alors essayez de l a  prendre entre vos 
c'o igt:;  ;:>our la regarder de p l us p rès. Vous ne l a  verrez 
pcs. En ap;::orence, e l l e  aura disparu.  

Le mé.rre processus s e  passe pour les f i l aments se­
lon les cond i t ions hygrométr iques de l ' atmosphère écr i t ­
i l  p a r  a i l leurs .  Si  l 'état hygrométr ique est é l evé, l 'eau se 
condense, sur leur surface l isse l es rendant très bri l lants 
au solei l .  Pendant leur longue chute, dans une atmos­
phère de p l us en p l us chaude, l 'eau s'evapore et rend les 
f i l aments de moi ns en moi ns bri l l ants . Vus sous un cer­
ta i n  ang l e  par rapport au so l e i l ,  i ls peuvent même deve ­
n i r  i nv i s i ') les . Ceux qui  arrivent au sol encore hum ides 
�ont viscueux. Au con t act de la chaleur de l a  mai n ,  l 'eau 
f i n i t  de � 'évaporer et la  matière, co l lée à l a  peau, faisant 
corps avec e l les d i spara î t  aux yeux par sa ténui té .  

C'est une expl ication très habi le d o n t  i l  faudait  
pour  pouvoi r  d iscuter avo i r  eu en main,  comme M .  Mau­
ras,  les f i l aments en quest ion, ce q u i  n'est pas notre 
cas. 

Mais M .  H .  Maures ne s'·en t ient pas là, et  dans 
un très long art i c l e  i n t i t u l é  « sur la chute de f i l aments 
aorÈs le passage d'O.V. N . I » i l  nous fa it  l 'exposé des 
examens et analyses auxquels il a pu se l ivrer.  Cet art i ­
c l e dont nous vous d i rons l 'essent ie l  f igure dans l e  nu­
méro 497 de J u i n, de la  Soc iété d'Astronomie Popul ai re 
de Toulouse, 9, rue Ozenne.  Abonnement 8 F. CCP 1 57 -
34-TOU LOUSE. 

I l  a été amené à s'occuper des f i l aments tombés le  
ï novembre 1 965 entre Auch et Reve l ,  Tou louse e t  sa 
banl ieue, dans des condit ions identiques à ce l l es de Grau ­
l het .  D isposant de quelques m i l l i,grammes de mat ière, je  
pr is le  part i  de les  analvser écr i t - i l .  

Approchés d' une f l amme i ls d isparaissent i m média­
tement sans brûler,  sans fumée. Fa i t  important : i ls sont 
fortement att i rés par l 'é lectr i c i té statique. La pyrolyse 
sous vide i nd ique une température de décompos i tion voi ­
s ine d e  280° C e t  la isse un résidu noirâtre charbonneux 
Pour M.  H . Mau res il s'ag i t  i ncontestablement d'une ma­
t ière organique.  

U n  f i l ament qui  para i t  é l émenta i re à l 'œi l n!..J , est 
en réa i i té ( vu au m i croscope en l um1ère pol ar isée ) cons­
t i tué d ' u n  grand nombre de f i ls para l l èles agg l ut i né� l es 
uns a u x  autres . 

Des examens ouquels se l ivre M. H. Maures i l  con ­
c l ue à l ' iden t i té entre les f i l aments recue i l l is et les f i ls 
d 'arachnides. 

I l  se i ivre ensU i te à des analyses c.omparatives mr 
moyen d ' u n  chromogrophe Aérograph 90 P 4 à dét ec ­
te�r à catharomètre pu is  d'un Aérograph 204 à progra­
mation de température et à détecteur à ion isation de 
f lamme. Le lecteur i ntéressé voudra bien se reporter à 
l 'a r t i c l e  préc i t é  pour le déta! l ) .  

Sa conv ict ion E.St nettement étab l i e  : les f i l aments 
tombés sont bien des f i l s  d'araignées. 

Le:; con c l usions de ces très i ntéressantes expériences 
de M. Mauro� re jo ig nen t les nôtres et ce l l es de la gran­
de major i té clPc; observateurs q u i  se penchent sur ces pro­
bl èmes. 

Les chûtes de f i l aments après le  passage d'O.V. N . I .  
ont été observées e n  automne. Nous ouvri rons · i c i  une 
parenthèse en faisant remarquer que ces eng i ns se dép l a ­
cent t r È: s  v i te, et q ue certains peuven t  en quelques heures 

changer de saison d'un cont i nent à l 'autre, ( voir  
m i - mai  e n  BeiÇiiaue l ou les f i ls  voyager longtemps dans 
l 'atmosphère . 

Au moment de l 'éc losion des œufs, toutes les pet i ­
tes ara ignées l a i ssent des f i l s sur l e u r  trajet e t  ces f i ls 
i n nombrab les sont  emportés par le vent. 

Les OVN 1 arrivant dans les couches d'a i r  renfermant 
ces f i ls en suspension les a tt i rent ; i ls se p l aquent sur 
la  coque et donne aux engns ces apparences de contours 
rral déf in is  et déformés, ces a l l ures i nformes si souvent 
remarc,uées j usqu'ou moment où par un processus ignoré 
i ls s'en débarrassent à ·grand bru i t .  

I l  para i t i nd iscutable q u e  ces eng i ns o n t  u n e  charge 
i m;::;ortante d'électr ic i té  statique seu l é lément qui parai t  
devo i r  att i rer c e s  f i l aments épars da ns les couches d ' a i r  
traversées. I l  f a u t  même qu' e l l e  soi t  extrêmement i mpor­
tante pu isque i ls n'arr ivent pas à s'en débarrasser par 
u ne évol ut ion rap i de dont i l s ont le secret. I l  est vrai 
qu' i l  n'y a pas non plus frottement d'air  d'après certai­
ne théor ie,  i l  faudra qu'e l l e  expl ique aussi pourquo i  ces 
f i larrents se p l aquent sur la coque pour  qu'el le  soit 
valable. 

Le problème n'est pas épu isé pour autant .  Personne 
ou presque, n ' ignore que les voitures a utomobiles, 
le� avions et même les personnes se chargent d'électr i  

( suite page H ) 

F i l ament du 7 novembre 1 965 vu au m i croscope en 
l u m i ère polar isée ( gross issement 1 2 50 ) . 

1 nterprétation de la photograph i e  publ iée, page 1 34 du 
bul l e t i n  de l a  SAPT, a uquel nous pr ions les l ecteurs de se 
reporter. 
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LES FILS DE LA VIERGE 

(su ite de la page G') 
cité sta t i q ue.  Nous a i merions d'a i l leurs savoir  pourquoi 
certa i nes personnes de nos connaissances se comportent 
en vér i table condensateur a lors que d'outres y sont i n ­
sens i b l es o u  presque. M a i s  la  q uestion q u i  nous i ntr igue 
est bien ce l le - c i  : nous savons que la c i rc u l at ion des 
avions est aussi i n tense en automne qu'au pr i ntemps, 
q u ' i ls doivent c i rculer dans les mêmes couches d ' a i r  q ue 
les M.O.C.  et nous n'avons j amais entendu d i re q u ' i ls 
soient revenus chargé de toi les d'araignées. 

Sans dou te le frottement de l ' a i r  est p l us pu issant 
que l 'att i rance de l 'é lect r i c i té stat ique qu' i ls développent,  
ce sera i t  là  une expl icat ion valable.  

I l  reste a lors l e  phénomène des M.O.C.  à analyser 
et il do i t  déboucher nécessa i rement s u r  un moyen de pro­
pulsion, où peut être une forme d'électr ic ité n'est  pas 
absente. Ce bruit  d'explosion q u i  accompagne l 'éparp i l ­
lement i mméd i at des f i l aments para i t  se rattacher à u n  
changement d e  polar ité brusque o u  à u n  phénomène 
d ' u l tra-son : I l  semble bien,  qu'au-delà de la nature de 
ces f i l aments qui  nous parai t  ê tre résol ue, une voi e  est 
ouverte aux chercheurs dans deux d i rections, et c'éta i t  

nous semble - t - i l  un d e s  i ntérêts de c e t  art icle de l e  met­

tre en évidence . 
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(su i te de la page C ) 
nous qui  recherchons l es preuves tes t i mo n i a l es sur  l es re­

lat ions i n ter-galactiques du passé, de la isser dans l 'om­

bre certa i nes f igures r épertori ées  par ce savant. 

On est en dro i t  de se demander, s i  l es « pr ima i ­
res » de la va l lée a lp ine n'éta ient pas l 'objet d ' u n  i ntérêt 

tout part icul ier de la  p art d'une popu lat ion d'un autre­

espace, venue sur notre ·g lobe après un « dél uge » ? Ces 

rescapés const i tuant le dernier m a i l l on de l ' homme anti­

d i l uvien.  A moi ns, qu'une civi l isat i on beaucoup p l us évo­

l u ée, disposant d'eng i ns volants et rés idant sur  un a u ­

t r e  cont i nent so i t  venue apporter la  sc ience et l e  savoir  à 

cette popu lat ion sous dével oppée. 
De nos j ours,  un gouffre sans fond sépare les techni ­

c iens e t  i ngénieurs du Cap Kennedy et de Baïkonour des 

« sauvages » de Bornéo, qui  sa it  si j ad is les faits 

n'étaient pas l es mèmes. 

Si  demai n ,  une guerre thermo-nucléa i re éc latait  

sur notre planète, seu les les rég i ons non - i ndustr i a l isées, 

et ne possédant aucune i nsta l l at ion m i l i ta ire échappe­

raient à l 'hol ocauste. Le passé ne préfigure-t- i l  pas le 
futur selon les stoïciens ? 

Quoiqu' i l  en soi t ,  un fa i t  parait certai n ,  a lors que 

des populations pr imi tives q u i  ne connaissaient pas l 'écr i ­

ture, et conf ia ient  à la roche le témoignage de leurs 

sent iments et de leurs visions réel les, des hommes issus 

d'on nt? sai t où, u t i l isaient des engi ns volants e t  portaient 

des com b i naisons de vol identiques à cel les q ue revêtent 

actuel lement les éq ui pages des « Gémi n i » et des « Vos­

tok » ! ! ! 
Quelque soi t l 'évo l ution, voi r  la sol ution à p l us ou 

moi ns l ongue échéance du problème des Mystér ieux 

Obj ets Célestes, l ' i mportant est d'être consc ient du pro­

cessus d'évolution humaine enclenché, et de préparer 

la l ia ison entre un passé dont nous découvrons chaque 

jour de nouveaux mystères, et u n  futur r iche en pro­

messes. 
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Fig ure N °  1 : Les casques 1germés. 

A. Kazantsev voi t  dans le « triang l e  » porté par les 
deux cosmonautes, un symbole de connaissance. 

Remorquez l 'att i tude du personnage de dro i te qui  
semble « voler » .  L'objet porté à l a  main par ces deux 
êtr.es, pourra i t être une machine ant i-G.  Origina i res 
d'une planète où l 'attract ion serai t  i n férieure à cel l e  de 
(a Terre, •1os v is i teurs u t i l i seraient ce stratagème dans 
leurs déplacements. 

Figure N° 2 : L 'atterrissage. 

La soucoupe posée au sol est entourée par un grou ­
pe d'hommes j oyeux, certains portent sur leurs épau les 
de j eunes enfants. L'ent i té qui  se t ient près de l 'eng in  
n'a pas de j ambes et parait  p l us pet i te que les êtres 
accourus. 

Figure No 3 : Déta i l  (( Soucoupe Pi lote » .  

F i g u re N O  4 :  La C l oche de Lum ière. 

Figure N o  5 : D ieux - Hommes et Bêtes. 

I nterprétat i on l i bre de Guy  TARADE .  


